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LE DOUBLE JEU DU “STAR”
Petites notes pour servir à P histoire de la 

question bilingue

U

BILLET DU SOIR.

A QUELQUE CHOSE...
Monsieur Gaston vient d’avoir ses 

sept ans accomplis. Hier, Monsieur 
Gaston recevait ses amis et amies 
dans le jardin de son père à l’occa­
sion de cette grande fete.

C’est un charmant bambin à mine 
très éveillée, à l’allure décidée et 
potentat reconnu d’un Etat minus-Chacun sait que le Star nous aime beaucoup — par occasions. — . , . ....

est même allé, dans un moment de cordiale franchise, jusqu’à déclarer 
que les autorités ontariennes paraissaient, dans leurs relations avec la
minorité française, préférer à la méthode britannique la méthode... 
prussienne. Et, dans sa frénétique campagne pour la contribution de 
$35,000,000, il ne manquait jamais d’en appeler à notre amour de la 
langue et des traditions françaises.

Mais il est un envers à cette violente amour, et lorsque M. O’Hagan 
«'avisa de demander à l’immense journal une demi-colonne pour la dé­
fense de la minorité ontarienne, cette demi-colonne lui fut refusée. Le 
Star avait de la place pour toutes les histoires de chiens écrasés, pour 
les histoires d’apaches, il n’en avait pas pour l’écrivain distingué qui 
osait consacrer son nom et son talent à la défense de la langue que, lui, 
le Star, prétend tant aimer — quand cela fait son affaire.

C’est une petite histoire que nous avons racontée, avec photogra­
phie à l’appui, dans le Devoir du 26 janvier 1914, sous le litre: “Le Star 
et l’école bilingue — L’envers d’une “violente amour”. Le journal de 
sir Hugh Graham vient de lui donner une suite non moins intéressante,

1 non moins instructive.
* *■ *

On sait que l’un de nos concitoyens, patriote ardent, M. Charles 
Langlois, a entrepris d’éclairer l’opinion anglo-canadienne sur la ques­
tion ontarienne. Il a publié, il y a quelques mois, une brochure intitu­
lée The Truth, nothing but the Truth et qui réunissait, sous un petit for­
mat, des articles de MM. O’Hagan et Phalen, les déclarations de l’Asso- 
-ciation d’Education, de MM. MacKenzie, Bullock, Campbell, etc.

Pour continuer sa campagne, il adressait au Star, le g9 juin, la pe­
tite annonce suivante:

“WANTED” : Smart English Speaking Gentleman to call upon 
English speaking citizens of Montreal, and solicit signatures to a 
petition which is to be presented to the Prime Minister of Ontario, 
on behalf of the French speaking minority of Ontario."

(Traduction)
“ON DEMANDE” — Un homme de langue anglaise, actif, pour 

solliciter chez les, citoyens de langue anglaise de Montréal des si­
gnatures pour une pétition qui sera présentée au premier ministre 
de l’Ontario, en faveur de la minorité de langue française de l’On­
tario.
L’annonce paraissait fort anodine, et M. Langlois constata avec 

une extrême surprise que le Star ne l’avait pas insérée, bien qu’il en eût 
d’avance soldé le prix. Itl réclama des explications, par une lettre datée 
du 7 juillet. Une correspondance s’engagea dont la partie essentielle 
est contenue dans les pièces suivantes, qui ne souffrent point de résume:

Montreal, July 9, 1915.
! The Montreal Star Publishing Company,

City.
Gentlemen,

Your reply to my letter of the 1th received, but you do not 
answer my question as to why you did not put the advertisement, 
of which I sent you a copy in my letter, in your paper. Kindly re­
ply to my question, and if l do not receive a satisfactory answer as 
to why you did not insert the advertisement, I will be obliged to ask 
for the return of the $1.15 which I paid you on the 29fh of June for 
same.

Yours faithfully,

BATONS
ROMPUS

La résistance

CL-MK
(Signed) CHARLES LANGLOIS.

Charles Langlois, Esq.,
Messrs Gunn, Langlois A Co., Ltd.,

Montreal.

Montreal, July 10, 1915.

Dear Sir,
Replying to your favor of the 9th inst., we were under the im­

pression that your attention had been called to the advertisement as 
imended by us. We returned same by your boy with the last clause 
eliminated “on behalf of the French speaking minority of Ontario."

If this is agreeable to you, we will be pleased to insert the ad­
vertisement or refund the amount paid in by you.

Awaiting your reply, we remain,
Yours very truly,

THE MONTREAL STAR PUBLISHING COMPANY, Ltd
Did. JMA 
Sien. JEC

* *
Est-ce assez beau?
Ce journal, qui publie à pleines pages des offres et des demandes de 

toute sorte, qui crie sur les toits son amour pour la langue française, 
refuse d insérer une annonce où Ton parle simplement de solliciter des 
signatures en faveur de la minorité ontarienne. Il préfère remettre 
I argent déjà tombé dans sa caisse, plutôt que d’imprimer les paroles 
fatidiques: “en faveur de la minorité française de l’Ontario”.

Mais, par une distinction qui eut ravi Tartuffe, il se déclare prêt 
a favoriser — moyennant finances s’entend — le dessein de M. Langlois 
et a lui faciliter la trouvaille du “Smart English Speaking Gentleman” 
qiq fera le travail demandé, pourvu que le texte de l’annonce ne dise 
point qu il s agit de la minorité française de l’Ontario !

Ce dernier trait achève et complète, à la vérité, le portrait du Star.

Orner HEROUX.

La réunion a été bruyante ; on 
s'amuse ferme chez Monsieur Gas­
ton. On a joué aux soldats. Des lam­
beaux de journaux déchiquetés, per­
cés d’innombrables coups, traînent 
dans la cour et attestent la fureur 
des assauts et l'ardeur des assail­
lants.

Faut vous dire que Monsieur Gas­
ton aime une quantité de choses; en 
premier lieu les bonbons, puis sa 
maman, ensuite son ami Jules, son 
papa et le jeu de soldat. Il y a bien 
aussi quelques petites choses qu’il 
n’aime pas; la classe par exemple 
ne lui offre qu’un intérêt relatif. Les 
tables de multiplication ne l’inté­
ressent que médiocrement et le plu­
riel des noms lui parait bien incom­
mode.

L’histoire sainte, ça ça va mieux: 
la tour de Babel, l’arche de Noé, 
Moïse sauvé des eaux, ça amuse au 
moins, mats la lecture et le reste, 
notre petit personnage s’en passe­
rait volontiers s’il était en son pou­
voir de le faire.

Hier donc, notre ami Monsieur 
Gaston a reçu force cadeaux, parmi 
lesquels figure à la place d’honneur 
un grand sabre en fer-blanc, sa joie 
et son orgueil.

Au souper l’enfant mange de bon 
appétit, la face encore toute con­
gestionnée des violents exercices 
auxquels il vient de se livrer.

Ses parents causent de guerre. Le 
bambin est attentif, mais ne souffle 
mot.

Le repas fini, il s’approche de 
son père: “Papa, qu’est-ce que c’est 
qu’un employé?" demande-t-il tran­
quillement. Le père déjà plongé 
dans la lecture du rapport de l’af­
faire Hébert-McDonald répond va­
guement: “C’est un homme qui tra­
vaille pour gagner sa vie.”

Gaston n’en demande pas plus. 
Vite il décroche son grand sabre et 
file dans la cour. Là il se débat 
comme un lutin dans l’eau bénite. 
Le grand sabre tournoie dans des 
moulinets terribles, capables de. 
pourfendre, l’homme le plus solide.

Qu’est-ce que tu fais la? question­
né son ami Jules qui survient. — “Je 
m’exerce à tuer des Allemands. Ta 
parles si je vais en abattre des dou­
zaines. Tiens, nous emporterons 
leurs épées.”

Jules le regarde un peu ahuri. 
“Tu ne sais pas la nouvelle, mon pe­
tit, continue-t-il l’air important. J’ai 
entendu causer papa et maman, ce 
soir à table, et ils disent que. Ions 
les employés qui sont pas mariés et 
qui sont capables de porter un fusil 
vont être obligés d’aller à la guerre, 
ou bien ils vont perdre leurs pla­
ces.” — “Mais qu’est-ce. que ça te 
fait?” — “Ça fait que toi et moi 
nous sommes des employés puis­
qu’on va à l’école pour gagner no­
tre vie plus tard. Papa me l’a dit. 
Ça fait qu’au mois de septembre, les 
maîtres vont, fermer les écoles!” 
Et Gaston exubérant de joie lance 
sa casquette dans l’air, fait des jam- 
bades folles et soudain s’arrêtant : 
“Mais tu sais, moi je. n’attendrai pas 
cela; je pars demain!”

Paul D’ARRAS.

BLOC - NOTES

La déclaration collective des cu­
rés français d’Ottawa, que nous 
avons publiée hier, le discours de 
M. l’abbé Myrand, dont nous avons 
donné un résumé, démontrent que 
les esprits dirigeants chez nos com­
patriotes d’Ottawa sont absolument 
décidés à défendre jusqu’au bout 
leurs droits au libre enseignement 
du français.

Le discours de M. ’’abbé Myrand 
établit que certains d’entre eux, à 
tout le moins, sont disposés à ne 
pas se laisser impunément frapper 
dans le dos. Pour bien saisir la por­
tée de ce discours, il faut se rappe­
ler qu’on répétait couramment ces 
jours derniers, à Ottawa, qu’une 
grande campagne de presse serait 
organisée dans la province de Qué­
bec pour discréditer les chefs de la 
résistance et que les attaqeus étran­
ges publiées ces semaines-ci n’é­
taient que le prélude de la levée en 
masse. M. l’abbé Myrand avertit 
simplement les intéressés que, s’ils 
veulent agir en ennemis, ils seront 
traités en ennemis. . .

On a en même temps annoncé 
que les Frères et les Soeurs, qui ont 
déjà fait tant de sacrifices pour la 
cause de la langue française, con­
sentaient à poursuivre leur oeuvre 
de salut, malgré les conditions très 
difficiles qui leur sont faites par le 
règlement XVII, l’injonction prise 
par un certain nombre de commis­
saires de langue anglaise et le refus 
du gouvernement de leur accorder 
leurs permis d’enseigner.
Que lui dira-t-on ?

Les “loyalistes” professionnels el 
les héros par procuration se sont 
effroyablement scandalisés de ce 
que nous ayons laissé entre­
voir au public la “possibilité” de la 
conscription, suite logique pour­
tant de leur campagne.

Que diront-ils ddit\’Evening News 
de samedi où l’on ^pouvait lire, en 
premier-Montréal: “Il est fort pos­
sible. qu’avant la fin de ce conflit, 
ce pays (le Canada) ait à mobiliser 
tous ses hommes, que cela leur 
plaise ou non. (It may well be 
that before the present struggle is 
decided, this Country will have to 
mobilize the whole of her manhood, 
whether they like P »r no). Déjà 
plusieurs des grandes compagnies 
refusent d’employer les jeunes gens 
physiquement aptes an service ac­
tif. . . Quelques jeunes gens parais­
sent craindre que l’enrôlement gène 
et paralyse peut-être leurs ambi­
tions dans le domaine des affaires. 
Si l’on en juge par les discours ré­
cents de MM. C. ,C. Ballantyne et 
autres, on peut raisonnablement 
croire que le défaut de s’enrôler se­
ra encore plus coûteux, pour autant 
qu’il s’agit d'ambitions commercia­
les.”

Prodiguera-t-on au News les mê­
mes injures qu’à nous-mêmes?
Vers la coalition ?

LE MONUMENT
_ HEBERT

Son Eminence le cardinal Bégin 
vient d’adresser au comité du mo­
nument Héibert une letlre de félici­
tation et d’approbation qui devrait 
stimuler la souscription à cette 
oeuvre patriotique et lui assurer un 
grand succès digne non seulement 
du premier cultivateur canadien, 
mais de la très noble profession 
igricole.

Il est inutile d'ajouter à ce que 
l’on a dit de Lnuifc Hébert. Sans 
la culture de la terre, la fondation 
9u Canada n’eut pas donné les ré- 
tultals qu’on en attendait; notre

pays n’eul élé qu’un comptoir tem­
poraire de commerce C’est l’a­
griculture qui l’a fait durer et pros­
pérer et qui, avec le temps, lui a 
ouvert les magnifiques perspectives 
d aujourd’hui. Or celui qui inau­
gura l'agriculture au Canada fut 
Louis Hébert ; il est donc le pre­
mier père nourricier du Canada.

Que l'on ghirifie sa mémoire, 
c’est un moyen d’honorcr en lui 
toute la profession agricole. Et que 
ce monument soit élevé non seule­
ment par les contributions offi­
cielles, mais surtout la contribution 
du peuple agricole. 11 convient de 
faire comprendre à celui-ci l’a pro­
pos patriotique de cette souscrip­
tion.

G. D.

SIR WILFRID LAURIER
A propos d’un article du News de 

Toronto, touchant la retraite pro­
chaine de sir Wilfrid Laurier pour 
cause d’âge et de désaccord avec la 
faction impérialiste du parti libé­
ral, la Free Press d’Ottawa écrit:

“Le News ne se trompe certaine­
ment pas en prédisant la retraite de 
sir Wilfrid avant longtemps, parce 
que l'âge du chef libéral rapproche 
cette éventualité, mais en ajoutant 
à cette raison un reproche quant à 
l’attitude impériale de sir Wilfrid, 
le News cherche une occasion de 
placer une attaque de partisan.

“Le parti liberal devra accepter 
la retraite de son grand chef quand 
elle viendra, mais dire que l’attitu­
de de sir Wilfrid n’est pas en har­
monie avec la “faction libérale” de 
son parti (la Free Press veut évi­
demment dire la faction impérialis­
te), c’est un pur enfantillage, parce 
que sir Wilfrid Laurier n’est rien 
s’il n’est pas impérial dans sa poli­
tique. Il n’est pas seulement l’un des 
plus impérialistes du parti libéral, 
mais il est reconnu comme le plus 
gram! homme d’Etat impérial au 
Canada.”

L’admission de la Free Press, à sa­
voir que l’âge rend prochain la dé­
mission de sir Wilfrid Laurier, est- 
elle un Indice d’un changement 
dans la direction du parti libéral à 
brève échéance?

L’impression s'accentue chaque 
jour davantage que des hommes po­
litiques en vue songent à la forma­
tion d’un cabinet de coalition.

Le Free Press, journal libéral 
d’Ottawa, s’est nettement déclaré en 
faveur du projet. Le Globe d’hier 
proposait que MM. Laurier et Fos­
ter fissent une tournée conjointe en 
faveur du recrutement dans les cen­
tres ruraux de l’Ontario et ajoutait: 
“Libéraux et conservateurs doivent 
prendre les rames et nager d’accord 
pour que le bateau ne soit pas sub­
mergé."

De cette collaboration acciden­
telle à une collaboration permanen­
te, le pas peut être rapidement 
franchi.
Le “livre français”

Le nouveau brise-glaces destiné à 
faire la traversée de la terre ferme 
à ITle du Prince-Edouard en hiver 
est, dit on, d'une force exception­
nelle. Si l’on réussit cette fois à as­
surer un service régulier enlre ITle 
et le Nouveau-Brunswick ou la Nou­
velle-Ecosse, le prix payé, — $600,- 
000 — ne sera pas trop cher. L’on a 
déjà essayé tant de fois, sans succès. 
Seulement, nous nous demandons 
pourquoi l'on ne construit pas ces 
vaisseaux ici. Le “ Montcalm ”, cons­
truit en Angleterre, lui aussi, a dû 
être presque refait depuis sa cons­
truction.

r* * ■fr 4r

L’on s’attend, dit une dépêche d’Ot­
tawa, que l’enquête sur l’achat des 
chevaux pour l’armée, que Ton doit 
reprendre en Nouvelle-Ecosse, ré­
vélera des choses encore plus stupé­
fiantes que celles racontées devant 
la commission des comptes publics, 
au cours de la dernière session. Ces 
messieurs d’en bas de Québec sont 
évidemment capables de rendre vies 
points à ceux du Manitoba.

* * *

D’après l'un des avocats du gou­
vernement Norris, l’entrepreneur 
Kelly aurait surchargé le gouverne­
ment manitobain de près d’un mil­
lion de piastres. D’autre part, sa con­
tribution au fonds électoral Roblin 
n’aurait pas dépassé cent mille pi is- 
tres. De tous points de vue, Kelly 
aurait donc roulé M. Roblin.

* *r *

On annonce le départ de M. Rogers 
pour Winnipeg en prévision de la 
prochaine campagne électorale pro­
vinciale, dit-on. Mtendons-m is à 
une chaude réception par les jour­
naux de Winnipeg.

* * *
Sous le titre : “ Un peu de mesure, 

s. v p., 1’“ Evénement ” écrit :
“ S’il faut en croire les comptes 

rendus des journaux de Montréal, 
on pousse les choses un peu loin 
dans la campagne des hommes d’af­
faires pour encourager l’enrôlement 
volontaire. Il appert que des chefs 
de grands établissements industriels 
vont jusqu’à s’engager publiquement 
à renvoyer de leur service tout jeu­
ne homme qui n’a pas ses vieux pa 
rents ou une jeune famille à faire 
vivre, afin de les forcer à partir 
pour la guerre. Celte espèce de coer­
cition ne nous parait ni juste ni ha­
bile. ”

La société pomologique de Québec 
tiendra sa prochaine réunion les 22 
et 23 septembre prochain, à Sainte- 
Anne de la Pocatière, et a cette oc­
casion, l’association horticole de 
LTsIet et Kamouraska fera une 
grande exposition fruitière dans les 
salles du collège Sainte-Anne. Il faut 
espérer que les membres canudiens- 
français de l’association pomologi­
que s'efforceront cette fois de parti­
ciper plus activement à la réunion 
de la société.

Le “Standard”, de Kingston, jour­
nal conservateur, complimente le 
“Star” de Toronto et la “Free Press” 
d’Ottawa, deux jour maux libéraux 
sur leur attitude loyale à l’égard de 
la politique militaire d'à cabinet Bor 
den. Pour trouver grâce aux yeux 
du “Standard”, il faut que ses deux 
confrères libéraux soient d’une im­
partialité exemplaire.

EN VACANCES
De Montréal à Winnipeg et retour.—Le 

premier convoi du National.

VERS WINNIPEG
Pour se rendre de Montréal au 

lac Saint-Jean, rien n’est intéressant 
comme de passer par Winnipeg. Ça 
allonge bien la route un peu, mais 
quelles compensations ! Toronto— 
la ville-reine—eu personne, puis tes 
lacs Muskoka, l’Ontario-Nord, four­
millant d'orignaux, de caribous et 
de Canadiens-français. Une voie fer­
rée toute neuve, sur laquelle glisse 
sans broncher un train idéal dans 
lequel on boit, mange et dort sans 
jamais rien payer. Puis des récep­
tions civiques dans des hôtels de 
rêve, des discours de M. Chs. Ro- 
billard, et enfin retour immédiat 
sur les Grands Lacs ; toujours sans 
payer, et que peut-on désirer de 
mieux ? Hépétons-le, d’un crayon 
rendu hésitant par la trépidation 
du superbe vapeur Huronic qui va­
gue en ce moment sur les flots vas­
tes du lac Huron, à travers des 
groupes d’ilots couverts de verdure 
et d’une procession de grands navi­
res de fer remplis de charbon et 
autres produits ; répétons-Ie : la 
façon la plus parfaite de se rendre 
de Montreal à Québec, c’est de pas­
ser par Winnipeg et les Grands 
Lacs.

C’est ce qu’ont fort bien compris 
les trois douzaines de journalistes 
qui ont eu la chance d'être désignés 
pour profiter de l’invitation géné­
reuse de M. S. R. Charlton, chef de 
la publicité du chemin de fer du 
Grand-Tronc, et par ailleurs, magi­
cien illimité. Il s’agissait d’inaugu­
rer le nouveau train direct Toronto- 
Winnipeg que vient de créer cette 
Compagnie, train qui a reçu au bap­
tême le nom de “National” et qui 
n’est pas sans le mériter. A ceux qui 
n’ont pas sous la main une carte du 
Transcontinental National projeté 
et en partie exécuté, le trajet que 
nous venons d’exécuter semblera un 
peu confus ; qu’il nous suffise

DEMAIN : — Un article de M, Henri 
Bourassa,

POUR LES BLESSES
Pour les blessés de la vie, 

pour les tout jeunes qui porte­
ront longtemps encore le 
poids de leur nfirir.ité, votre 
coeur ne saurait manquer de 
s'émouvoir.

Donnez à votre émotion une 
forme pratique. Adressez votre 
souscription, si modeste soit- 
elU, à la trésorière de ''Hôpi­
tal Sainte-Justine, Mlle E. Rol­
land, 1879, rue Saint-Denis, 
Montréal.

S

L’oeuvre du Livre français, des­
tinée à fonder chez nos compatriotes 
de l’Ontario de bonnes bibliothè­
ques françaises, fait chaque jour 
des progrès. L’avant-dernier rap­
port accusait l’arrivée au Monument 
National de- deux mille livres et nu­
méros de revues. Le dernier rap­
port accuse un chiffre double, et 
cela ne fait que commencer.

Les différentes sections de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste se met­
tront de la partie, et cela permettra 
à la fois d’activer et de décentrali­
ser la besogne.

Mais il n’est pas besoin pour agir 
d’attendre l’appel de telle ou telle 
section paroissiale. Tl suffit d’en­
voyer tout de suite au secrétariat 
général de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, 296, rue Saint-Laurent, à 
Montréal, les livres et revues dont 
on peut disposer. Ils seront de là 
expédiés à l’Association d’Educa­
tion, laquelle se chargera de la dis­
tribution dans l’Ontario.

En ville, la Saint-Jean-Baptiste 
envoie même chercher les paquets. 
II suffit de donner un coup de télé­
phone au secrétariat.
Témoignages

Samedi soir, au coin des rues du 
Parc et Laurier, trois officiers du 
60e haranguaient îa foule, sollici­
tant des recrues. Tous trois sont 
Canadiens-anglais.

—Les Canadiens-français ont fait 
pins que nous, proportionnelle, 
mcnl, s’écriait !’un d'eux, et cepen­
dant, tous les jours, je rencontre 
des gens qui disent: Pourquoi les 
Canadiens-français ne s'enrôlent-ils 
pas? La vérité, c’est que les Cana­
diens-français n’ont pas fait assez, 
mais que nous, de langue anglaise, 
nous avons fait moins encore.

Et, quelques minutes plus tard, 
l’un de ses compagnons reprenait:

—Je vous le dis comme Canadien 
de langue anglaise: Nous n’avons

Le “News”, de Toronto, exulte de 
joie. “Nous nous réjouissons d’ap 
prendre, dit-il, que les conservateurs 
du Manitoba se déclarent franche­
ment en faveur d’un système d’écoles 
nationales”.... Depuis 1896, ajoute- 
t-il, “le système scolaire a été délibé­
rément saboté en vue de cultiver 
les préjugés d’éléments éfrangers, 
bien qu’il n’y ail pas de plus grand 
crime contre la liberté des institu­
tions”. Or le “News” n’ignore pas 
que les amendemenls d’ailleurs insuf­
fisants, à la loi inique de 1890 furent 
votés, dit-on, pour améliorer la 
position de la minorilé catholique 
canadienne-frança’ise. C’est donc aux 
Canadiens-français principalement 
que s’adresse son qualificatif d'é­
trangers. Nous voilà classés: nous 
sommes des etrangers dans notre 
propre pays, tout simplement parce 
que nous voulons faire instruire nos 
enfants suivant les dictées de notre 
conscience. La guerre finie, le direc­
teur du “News” devrait recevoir la 
“Croix de fer” de l’empereur Guil­
laume.

ACCORD AMICAL 
EN PERSPECTIVE

Londres, 20. — Pour la première 
fois depuis que la grande grève des 
Galles a éclalé, la perspective d’un 
accord amical parait belle aujour­
d’hui,

La menace voilée qu’a proférée le 
gouvernement de prendre en mains 
l'exploitation des houillères pen­
dant la guerre, si les négociations 
échouent, a amené les propriétaires 
à se départir de leur attitude pre­
mière, et ils sont pratiquement 
prêts à faire toutes les concessions 
demandées par les mineurs.

Cela est dû aussi, pour une bon­
ne mesure à l’entrée en scène de 
Lloyd George. Il a repris ses con­
férences avec les délégués des mi­
neurs à Cardiff, aujourd’hui, et 
tard cet après-midi, il doit rencon­
trer les représentants des proprié­
taires des charbonnages. Il est pos­
sible qu’on signe aujourd’hui un 
essai d'accord amical, sujet à la 
ratification d'une réunion complè­
te de tous les délégués représen 
tant les mineurs.

pas fait autant que les Canadiens 
de langue française. Et pourtant, la 
France \e les appelle pas, eux! tan­
dis que l’Angleterre nous appelle,.,

0. H.

de leur rappeler que la nouvelle 
voie ferrée s’en va ep ligne à peu 
près droite de Québec à Winnipeg 
et qu’elle n’est pas encore exploitée, 
sauf certaines parties. La voie passe 
à une centaine de milles au nord 
de Toronto. 11 suffisait de construi­
re une ligne en forme d’arc qui par­
tit de la capitale ontarienne et mon­
tât rejoindre la nouvelle voie trans­
continentale à un point quelconque, 
en l’espèce: Cochrane. La chose 
était d'autant plus facile que le che­
min de fer nécessaire existait déjà 
sous le nom de “Temiskamiog & 
North Ontario By.” qui traverse les 
régions pittoresques, sauvages et 
giboyeuses de Muskoka. On n’eût 
qu’à négocier, raccorder, souder, et 
voilà comment les braves colons 
de ces contrées lointaines ont vu 
passer l’autre jour le premier train 
express allant de Toronto à Winni­
peg, qui leur apportait en passant 
les plus encourageantes promesses 
de progrès et de succès prochains.

C’est peut-être en ces régions fo­
restières à peine’entamées par le 
“ruban d’acier” et la hache du dé­
fricheur que le voyage a été le plus 
instructif. Après une longue étape 
dans un paysage fait de forêts som­
bres, de rivières, sinueuses et de 
lacs innombrables, le train s’arrêtait 
enfin au milieu d'une bourgade de 
maisons de bois, solides mais mo­
destes ; la population entière était 
réunie à la station, pour voir de 
près le premier “grand train”, si 
longtemps espéré et devenu enfin 
comme une providentielle réalité. 
Vite descendus, les journalistes se 
répandaient dans la petite foule. 
“How do you do? Speak French?1’ 
Yes, surel

- -Quel est votre nom?
—Marquis.
—D’où êtes-vous venu?
—Trois-Rivières. Je ne suis ici 

que pour Tété» je suis employé au 
camp de concentration des Alle­
mands. J’ai une terre à vingt milles 
d’ici, et j’ai semé 30 arpents ce 
printemps ; mais ma grange et ma 
maison ont passé au feu et je suis 
venu m’engager ici pour gagner de 
quçi me rebâtir.

—Alors, vous n’êtes pas découra­
gé?—Je pense pas! La terre est bon­
ne, mon garçon a quinze ans et vous 
voyez qu’il est aussi "homme” que 
moi. A présent qu’on va avoir les 
chars...

—Etes-vous Dcaucoup de Cana­
diens-français?

—Pas beaucoup, mais il va main­
tenant en venir d’autres.

—C’est bien, bonjour; gardez vo­
tre langue, et bonne chance.

Et le Soleil, le Temps, le Devoir, 
la Tribune, l’Evénement remontent 
tout joyeux dans de train magique, 
en prédisant à leur race les plus glo­
rieuses destinées. On rencontre 
dans le couloir un gros bonnet de 
la Compagnie, le. surintendant de la 
section où nous sommes.

—It seems, lui dit le Temps avec 
son air candide, that our French- 
Canadians are settling all along the 
road!

—Certainly! prononce le grand 
chef. They are very good settlers 
and we are glad to have them.

Ça fera plus de monde pour sou­
tenir l’école anglaise. On est prati­
que où on ne Test pas. Mais laissons 
venir nos gars et \>n verra s’ils 
sont têtus.

Nouvelle étape d’une soixantaine 
de milles, pendant laquelle le tra­
jet est si pittoresque qu’on ne peut 
lire, ou manger, sans qu’un ami ne 
vous tire à tout instant par la man­
che.

—Regardez-moi donc cette riviè­
re 1 Voyez donc le beau lac I

Jusqu’au règne animal qui s’en 
mêle. Ne nous a-t-on pas ôté le nez, 
ce matin, de dans une magnifique 
tranche de melon pour nous faire 
admirer un orignal femelle et son 
petit qui broutaient au bord d'une 
rivière?

Hearst. Une belle gare de pierre 
en pleine forêt avec un petit che­
min de fer local et une douzaine 
de maisons. Tout le village est sur le 
quai de la gare, et les mots anglais 
se croisent comme des éclats de 
shrapnel. Nous approchons un jeu­
ne et vigoureux colon, au visage 
énergique et intelligent.

—Fine place, this. Do you speak 
French?

—BiAu dommage ! Mon nom est 
Cadieux. Je suis de Saint-Boch de 
l’Achigan.

—Comté de l’Assomption, pro­
vince de Québec, continue senten­
cieusement la Presse qui passait par 
là. Quelqu’un demande:

—Vous êtes bien ici? Etes-vous 
plusieurs Canadiens-français?

—Sept ou huit familles et il en 
viendra beaucoup d’autres avant 
longtemps. La terre est très bonne 
et le pays va se développer rapide­
ment avec le chemin de fer.

—Pas de danger d’oublier la lan­
gue française?

—Je ne pense pas, mais il faut 
faire attention surtout ici, n’est-ce 
pas dans l’Ontario...

—Tiens, tiens, on dirait vraiment 
que vous lisez le “Devoir”?

—Sans doute que je lis le “De­
voir”; il y a cinq ou six familles, 
ici, qui lisent le “Devoir”.

—Bravo, continuez. C’est un 
honneur pour notre journal que d’a­
voir des lecteurs courageux comme 
vous Têtes et enfoncés si loin dans 
la forêt.

Et nous repartons plus joyeux 
que jamais, confiants de plus en 
plus dans les destinées d’une race 
aussi forte et aussi vivace. Et com­
me le soir s’amène, nous passons au 
wagon-réfectoire, où pendant plus 
d’une heure, chacun se donna la 
sensation incomparable de com­
mander une suite interminable de 
plats à soixante-quinze sous, sans 
s’inquiéter du total. Quand celui- 
ci arrive, on le regarde d’un oeil 
de millionnaire, même s’il s’élève à
trois ou quatre dollars, puis on y 
met sa signature sans plus de fa­
çon.

Et allez donc! C’est M. Charlton 
qui arrangera ça. En attendant, 
poulets, melons et asperges s’en­
gloutissent dans nos estomacs com­
me dans d'innombrables abîmes. 
Et’qui songe au problème banal de 
la digestion? “Garçon ! un petit 
verre de crème de menthe; et fai­
tes payer cela par la princesse : 
“Charlton party, you know!”

Voilà deux mois magiques que je 
recommande aux personnes qui ai­
ment être entourées des égards les 
plus délicats et ne jamais rien dé­
bourser. En gare de Toronto, au 
départ, deux retardataires sont ar­
rêtés à une porte par ,1e préposé 
à l’examen des billets.

-—Tickets, please!
Diable, nous n’avons pas plus de 

tickets que sur la main, et tout le 
monde est déjà rendu au train. Ça 
nous apprendra à aller nous trotter 
jusqu’à High-Park, après le succu­
lent souper de l’hôtel Queen’s. Heu­
reusement, Tun des deux a une 
inspiration de génie:

“Charlton party”, glisse-t-il d’un 
air entendu au cerbère ontarien.

—All right. Sir, pass along!
“Charlton party”, voilà le sésame 

qui a ouvert, au cours de cet inou­
bliable voyage, toutes les portes, et 
j’ajouterai, tous les coeurs, car la 
plus large hospitalité a accueilli 
partout les journalistes du "Natio­
nal” et leur mentor prévoyant et 
infatigable.

A Winnipeg, par exemple, pour 
être brève, la réception n’en a pas 
été moins à Ta hauteur, à la lar­
geur plutûl de la réputation des 
villes de l’Ouest. Arrivés à sept 
heures du soir, nous en sommes re­
partis à onze, ayant trouvé le temps 
de visiter à la vapeur, pour ne pas 
dire à l’essence, les plus beaux 
quartiers de la ville, un parc im­
mense et un jardin zoologique rem­
pli de buffles et d’orignaux de la 
plus belle authenticité. Puis l’heu­
re du souper nous a réunis au 
grand hôtel du Fort Garry, où la 
bonne chère ni l’éloquence n’ont 
fait défaut aux convives. Faut-il 
dire qu’au moment des discours, le 
digne représentant de “l’Action Ca­
tholique” et celui du “Devoir” se 
sont esquivés discrètement pour 
tenter, à la faveur des ténèbres, une 
diversion vers S.-Boniface. Aller à 
Winnipeg et ne pas se rendre à 
l'archevêché, allons donc! D'autant 
que 1a réception y fut exquise, mal­
gré île grand deuil encore si récent 
et Tombre auguste qui semble flot­
ter avec celle des Taché et des Pro- 
vencher dans tous les couloirs de 
l’historique édifice.

Puis ce fut le retour hâtif par un 
lent tramway qui nous dépose à la 
dernière minute à la place de la ga­
re, où Ton commençait à s’inquié­
ter pour nous.

Et vogue le Pullman vers Fort 
William et les eaux du Lac Supé­
rieur. Nous avons été les premiera 
voyageurs à traverser à bord du 
grand train “National” un pays 
rempli des plus fabuleuses promes­
ses, et nous revenons maintenant 
sur nos pas.

Ernest BILODEAU.
(Demain'.—Le retour)
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FETE A S.-JEAN DE DIEU
La collation de diplômes de garde-malade à trente-cinq 

religieuses de la maison donne lieu, hier, à une belle 
manifestation. — Allocutions de S. G. Mgr l’Arche­
vêque, de M. l’abbé Thérien et de MM. les docteurs 
Villeneuve et Tétrault.

&

' Dans son Génie du Christianis- 
jne, Chateaubriand parle en termes 
kublimes de la soeur de charité, qui 
se dévoue pour tous ceux qui souf­
frent ; soeur d’hôpital qui se pen­
che sur la couche du nia’ade et 
trouve le mot simple et touchant 
feour faire oublier un moment la 
tiouleur ; rien ne rebute l’héroïne 
ën cornette blanche ; ses mains fi­
nes de pat ieienne souvent, s’appro­
chent sans dégoût des plaies hideu­
ses de l’impotent qu’elle soigne 
comme un frère ; soeur d hospice 
qui se met au service de tous les 
gueux, loqueteux, va-nu-pieds et 
çlaquedents ; ces pauvres diables 
de déshérités sont reçus par la pe­
tite soeur, gâtés, choyés ; et ceux-là 
qui la veille blasphémaient Dieu de 
les avoir fait si misérables, le bé­
nissent aujourd’hui de leur avoir 
envoyé un de scs anges.

Da visite de l'hôpital S.-Jean 
Dieu, hier, nous a révélé maints 
faits d’héroïsme accomplis dans 
l’ombre de l’humilité, par des per­
sonnes qui ne tiennent nullement 
a la renommée extérieure : Cette 
bonne petite Soeur de la Providence 
qui s’empresse auprès de ses “chers 
malades” et prodiguent à ces déshé­
rités de l’intelüg.nce et de la vo­
lonté toutes les attentions délicates 
dont elle est capable.

Chaque année la' fête de Saint- 
\ incent de Paul est céléb ée avec 
éclat à Saint-Jean de Dieu. Depuis 
plus de dix ans monseigneur l’ar­
chevêque assiste à cette fête, com­
prenant que saint Vincent de Paul, 
te patron de la Charité, ne peut être 
plieux fêté qu'en cet hôpital.
. La journée d’hier était marquée 
«.un cachet particulier et l’on peut 
dire que c’était la fête des religieu­
ses : trente-cinq d’entre elles se 
sont vu décerner des diplômes de 
garde-malades, après avoir suivi 
pendant trois ans des cours spé­
ciaux donnés par quelques-uns des 
médecins de l’institution. Ces cours 
ont porté sur les maladies en géné­
ral et ensuite sur les maladies men­
tales que ces religieuses ont à trai­
ter d’une façon spéciale.

Comme le faisait remarquer Mon­
seigneur Bruchési, comprend-on 
bien quelle activité il a fallu que 
ces religieuses déploient pour obte­
nir leurs diplômes? Sans rien né­
gliger de leur travail ordinaire, 
elles ont réussi à suivre assidue- 
nient des cours théoriques et pra­
tiques, à prendre des notes, à con­
sulter des auteurs. Il leur a fallu 
se mettre au travail avec acharne­
ment, ne prendre aucun repos, sa­
crifier leurs récréations pourtant 
bien méritées.

Au risque de blesser quelque peu 
sa modestie, il convient de faire 
une. mention toute spéciale pour 
l'ime de ces religieuses qui fut l’ins­
piratrice de ces coeurs; soeur Au­
gustine, la première, eut l’idée de 
ces études pour les religieuses, et 
son projet fortement, appuyé par la 
mère générale et par les médecins 
de la communauté, ne tarda pas à 
être mis à exécution. Douée d’une 
intelligence vive et aidée par un dé­
vouement sans borne, soeur Augus­
tine, pendant les trois années, fut 
vraiment l'âme du cours, coopérant 
à l’oeuvre des professeurs en répé­
tant leurs leçons à ses compagnes. 
Une grosse partie du succès rem­
porté lui revient de droit, et il nous 
fait plaisir de joindre nos félicita­
tions à toutes celles qui lui ont dé­
jà été adressées. Nos félicitations 
sont aussi acquises aux différents 
professeurs, MM. les docteurs Té- 
treault, de Bellefcuiile, Dufresne, 
Noël, Prévost. Larose.

la communauté, Jes approuvèrent 
hautement et les encouragèrent à 
mettre immédiatement ce projet à 
exécution.

Quand on se rend compte de l'im­
portance d’une oeuvre comme celle- 
ci, quand on songe à l’évolution 
survenue dans la compréhension de 
l’aliéné et du t“aitehient à lui être 
appliqué, il est consolant de voir 
les religieuses se mettre de l’avant, 
et d’offrir, outre leur dévouement 
surpassé nulle part ailleurs, leurs 
quelques heures de récréation pour 
les consacrer à des études difficiles 
afin d'avoir des connaissances plu 
étendues des maladies inhérentes a 
tout état mental défectueux.

Avec courage et un entrain rée 
lenient merveilleux, eltles se mirent 
à l’oeuvre. La première année fut 
consacrée à l’étude complète de 
l’hygiène, de l’anatomie descriptive 

de | et topographique. Dés notions éten 
dues de physiologie, leur furent en­
seignées la seconde-année. Toute­
fois leur attention fut particulière 
ment dirigée durahU cette même an» 
née, à cause du caractère spécial de 
l’institution, sur les maladies men­
tales et sur les soins â donner aux 
aliénés. La pathologie interne, la 
pathologie externe, la bactériologie 
furent les sujets du cours de la. troi­
sième année. Durant Tes vacances, 
une religieuse .s’est chargée de don­
ner des notions de pharmacologie, 
de chirurgie et de médecine d’ur­
gence.

De plus, chaque fois que l’occa­
sion s’est présentée, des cliniques 
au pied des malades furent données 
par Jes médecins du gouvernement, 
les médecins consultants et les mé­
decins de la communauté.

M. le Dr Villeneuve et M. l’abbé 
Thérien, premier aumônier de la 
maison, dirent aussi quelques mots 
et Monseigneur Bruchési prononça 
une courte allocution. “Vous avez 
compris, dit monseigneur, l’exacti­
tude de cette parole de la Mère Ba- 
ral, fondatrice des dames du Sacré- 
Çoenr, lorsqu’elle disait à ses filles: 
La science est pour vous une vertu 
d état. Au zèle, i^q dévouement in­
lassable, a ,la chafité ardenle dont 
vous faites prouvé; vous avez voulu 
joindre la science, et elle ne peut 
que vous aider grandement dans 
I exercice de votre noble minis­tère.

Voici les noms des Soeurs qui ont 
mu leurs cours et qui ont mérité un 
luplônrè ,: So.euriAdrienne, André dt 
la Lroix, Marie-Çélanire, Jean-Louis 
Lotus Bertrand;, t.iéôii-Eugène, Pus- 
eal-Baylon, l.i-dmille, Erasme, Phile­
mon, qërre île, .J;, Croix, Joseph- 
Alexis, Raymond de Pennafort, Vé­
ronique de Jidiani, Honoré de Bres­
cia, Jean-Léonard, Alexis-Frédéric, 
Marie-Herjnihie, Alphonse de Liguo- 
ri, Séverine, Marie-Casimir, Marie 
Alexin a, Lazare de Béthanie, Tho­
mas de Jésus, Priscilla, Pierre de 
Vérone, Marie-Dorothée, Marie-Ho­
race, Marie-Damase, Jean <b Sébaste, 
Paulina.

Parmi ceux qui assistaient à ia 
collation des diplômes se trouvaient, 
outre Monseigneur Bruchési, M. le 
Dr Villeneuve, Soeur Saint Joseph 
Calàuzance, principale, Soeur Sa- 
bithe, supérieure de la maison, MM. 
les abbés 1 hérieii. Délabré, Joseph 
•letté, Gauthier, MM. les Dis Noë 
Tétrault, G de Bellefeuille, A. Pré­
vost, E. Dufresne, J. C. Larose, Fou- 
cher.

CHOSES MUNICIPALES

M. LAPOINTE 
S’OPPOSERA

LE “LEADER” NE VEUT PAS AP­
PROUVER LES PLANS DE L’A­
QUEDUC SOUMIS PAR LE COM­
MISSAIRE COTE, SANS QUE LES 
EXPERTS LES AIENT APPROU­
VES.

\h

AVOCATS

L’ARTICLE PARFAIT 
VENDU PARTOUT'

IREFUSEZ LES SUBSTITUTS!

LE BOURBIER

ETALAGE DE 
POURRITURE

M. WILSON, AVOCAT DES LIBE­
RAUX DANS L’ENQUETE DU 
MANITOBA, EXPOSE SES CON­
CLUSIONS DANS SA PLAIDOI­
RIE. — DES CAISSONS DE $80,- 
000 PAYES $800,000.

Monseigneur Bruchési était arri­
vé à l’hôpital, dimanche soir. Fier 
matin, il disait la messe à (i h. 30, 
dans la chapelle de la communaulé 
et prononça une courte allocution. 
A dix heures, Sa Grandeur com­
mença la visite des différents ouar- 
tiers. Les corridors interminables, 
traversés par la voie d'un tramway 
électrique, étaient 'flVtistemènt dé­
corés de tirâpcfdvx et de banniè­
res, de verdure et du fleurs. Dans 
les corridors du premier, des 
tables avaient été dressées pour le 
dîner des patients. Ceux-ci en lon­
gues files le long des murs, mon­
traient leurs faces glabres et 
grands yeux vagues, saluaient poli­
ment le groupe des visiteurs. A cer­
tains carrefours les notes traînan­
tes d’un harmonium touché par une 
bonne soeur, accompagnaient le 
chant, par des patients, de quelque 
cantate de circonstance.

Un discours tout parsemé d'épi­
thètes miroitantes, fut adressé à 
Monseigneur par run des malades, j

Dans les infirmeries, Monseigneur' 
s’est arrêté auprès de chacun des 
malades pour leur adresser un mot 
d’encouragement.

A midi il y eut diner intime et à 
trois heures collation des diplômes 
aux religieuses.

RAPPORT DU Dr TETRAULT.
M. le Dr Tétrault, l’un des pro­

fesseurs des nouvelles diplômées 
lut un rapport du cours :

Il y a trois ans. dit-il, lorsque les 
religieuses directrices de l’Hôpital 
Saint-Jean de Dieu émirent le pro­
jet, fortement appuyé par leur Mère 
Générale, de fonder une école de 
gardes-malades, les médecins du 
gouvernement, tout spécialement M. 
le Dr Villeneuve, et les médecins de

SUIVEZ LES PROGRES
U» veulent dire que le» valeur» «ont 
augmentée» — durant la guerre ou 
la paix t Le» terrain» de Htr»th- 
moro, »ur le Lar S.-Loul». »e «ont 
bien développé» et progressent j ar« 
tintiquemenl divisés et bâti» ; «ou» 
tou» rapports un endroit idéal pour 
une malton idéale. Voyez-les, à no» 
dépens, à la fin de cette semaine. 
Pour les billet», tél. We*t. 6284, 4581, 
ou Main .1782.

MARCH TRUST COMPANY
180 S.-JACQUES.

Il* année. Actif, plu» de $4,000.000

L’OEUVRE DU
LIVRE FRANÇAIS

QUATRE MILLE VOLUMES ET 
NUMEROS DE REVUES DEJA 
RECUEILLIS. — LES SECTIONS 
DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE 
A L’OEUVRE.
La Société Saint-Jean-Baptiste 

déjà recueilli pour l’oeuvre des bi­
bliothèques françaises dans I Onta­
rio, environ quatre mille volumes 
pt 'mméros . de revues; exactement 
2,345 volumes élu 1,2311..iuiruéros de 
revues. • nC o

Et voilà que-lesfseir.lJnns de 'a So­
ciété entrent eu.qcène. Bnf îtHïtfIR 
mise du Bulletin parnisstaldde'flm- 
maculée Goneepl'on, les prêsideiils 
îles sections Dollard et Immaeulée- 

leursl Conception font appel à tous leurs 
co-paroissiens, leur demandant 
d apportttteéMin péesbytère tous les' 
livres dont ils peuvent disposer 
pour rOeUVféRVs deux sections se 
chargeant de les faire., parvenir au 
Monument National. Nous appre­
nons que la section nouvelle cons­
tituée de la paroisse Sainle-Bllsa- 
belh est à prendre une initiative 
semblable. Nul doute que les autres 
sections feront aussi leur devoir ; 
avec leur concours et celui de tous 
les bons patriotes, le Conseil Géné­
ral de ta Société Saint-Jcan-Baptis- 
te pourra inonder la province- 
soeur dussent les orangistes et leurs 
alliés irlandais en crever de dé­
pit — de bonne et belle prose fran­
çaise

Le Secrétariat de In Société Saint- 
Jean (Baptiste, 2!)tî, Boulevard S.- 
Laurent .reçoit toujours les dons 
que l’on veut faire à l’oeuvre du 
livre français. Il accuse réception 
des envois suivants, reçus depuis le 
dernier accusé de réception:

Mme Renaud, Montréal, 18 volu­
mes, 80 revues; Paul-Emile Senay, 
Montréal, 25 volumes; L’Assistance 
Publique, 82 volumes, 40 revues; M. 
L. Trudeau, Montréal, 25 volumes ; 
7 revues ; soeurs de Sainte-Anne, 
Lachine, P.Q.. 25 volumes, 800 re­
vues; M. F. Rinfret, Montréal, 24 
volumes, tous des ouvrages cana­
diens; M. Armand Lapierre, Mont­
réal, 27 volumes ; M. Georges La-
Protté, Montréal, 20 volumes; MM.

aul et Léon-Mercier Gouin, Qué­
bec, 50 volumes; un ami de l’oeu­
vre, 3 volumes; À. V. Giroux, Mont 
réal, 18 volumes.

2 caisses de livres sans nom d’ex­
péditeur, sur les volumes trouvés 
dans l’une des bottes, nous avons 
relevé les noms suivants: M. Roy, 
M. Boucher A. Brouillard, Albert 
Lalonde. bibliothèque des écoliers 
du Bon Pasteur Ces caisses conte­
naient environ 350 volumes et 250 

numéros de revues.

Winnipeg, 20. — Devant la Com­
mission Royale, hier, M. C. P. Wil­
son, l’avocat des libéraux, a com­
mencé sa plaidoirie touchant les té­
moignages donnés à l’enquête sur 
les contrats des édifices parlemen­
taires.

Dans son discours à la Législa­
ture du Manitoba, A. B. Hudson, a 
dit M. Wilson, a accusé l’entrepre­
neur Thomas Kelley d’avoir reçu 
environ $857,200 de trop. Il restait 
bien au-dessous de la vérité. Rien 
que pour ce qui regarde les cais­
sons, poursuit l’avocat, l’enquête 
sur les édifices démontre que Kelly 
a reçu $544,000 de trop. M. Wood­
man, expert choisi par la commis­
sion, a conféré avec elle, hier ma­
lin, et, d’après l’avocat, il a affirmé 
que les caissons pour lesquels Kel­
ley a reçu $844,000, moins $64,000 
à cause des pilolis mis à la place, 
ne valent que 8300,000 et que, si on 
avait employé du matériel convena­
ble ori n’aürait même pas dépensé 
autant.

Quant à l’acier qui entrait dans 
la construction de l’édifice, M, Wil­
son a déclaré que le témoignage du 
professeur Brydone-Jack a établi 
clairement que Je Dr Montague a 
payé pour l’aile nord $230,100, au 
lieu de 8126,000, soit un excédent 
de $100,000. Relativement au con­
trat de $802,000 qui a été détruit, 
l’avocat a dit qu’il était la chose la 
plus importante signalée à la com­
mission. La transaction avait com­
mencé à inspirer des craintes à MM. 
Montagne et Dublin et ils ont appe­
lé à la, rescousse Shankland et Bry- 
done-Jnek et, d’après l’avis de ces 
experts que le contrat n’était pas 
conforme aux ordres, ils décidèrent 
de le détruire.

Les chiffres apportés par M. Wil­
son sont approximatifs.

La plaidoirie de l’avocat des libé­
raux a été suspendue pour permet­
tre à .1. Frisken, le commis-payeur 
de la Banque Impériale, d’être en­
tendu. A la séance du malin, le cof­
fre-fort du Dr Simpson, déposé 
dans la voùle de la Banque Impé­
riale, fut ouvert. Frisken a déclaré 
que le 10 juin 1914, Thomas Kelley 
présenta, un chèque de $81,000 à la 
banque; en le payant, Frisken a dit 
qu’il donna à Kelley un paquet scel­
lé contenant mille billets de $20.

La Commission a alors été 
née à aujourd’hui.

Il n’y a eu, hier après-midi, ,ni 
réunion du bureau des commissai­
res, ni assemblée du conseil. Les 
couloirs de l’hôtel de ville étaient 
à peu près déserts, quelques éche 
vins, cependant, entre autres l’éche- 
vin Lapointe, toujours à son poste, 
ont fait brièvement leur apparition.

Le leader du conseil n’a pas man 
qué de parler aux journalistes pré­
sents de la question de l’élargisse­
ment du canal de l’aqueduc, l’ime 
de celles qui retiennent le plus l’at­
tention du public et des administra­
teurs actuellement, sauf la question 
des tramways à laquelle ces der­
niers n’ont pas droit de toucher.

La commission spéciale des éche- 
vins nommée lundi dernier pour 
étudier les différents rapports pré 
sentés par les commissaires a été 
convoquée pour cet après-midi, à 
trois heures. On se rappelle que les 
membres de cette commission spé­
ciale et leurs collègues du Conseil 
ont fait l’inspection des travaux du 
canal la semaine dernière, afin de 
se renseigner sur les diverses de­
mandes des ingénieurs. Depuis, ils 
ont étudié les nombreux rapports 
des travaux approuvés par le Con­
seil depuis 1908.

D’après les règlements munici­
paux 366, 394, 441, 495, la Cité a 
emprunté $6,820,000 pour la cons­
truction de l’aqueduc. Des sommes 
réalisées par cet emprunt, il reste 
$1,700,000 disponibles.

Le bureau des Commissaires de­
mande maintenant l’approbation 
d’un vote do $3,498,064, dont $2,- 
668,164 sront pris sur l’emprunt de 
85,000,000 et $831,146 sur celui de 
$2,000,000.

Cette somme sera ainsi répartie: 
Mur de revêtement rue 

Boyd, Verdun ... . . .
Clôture le long du canal.
Fossés .............................
Ponceaux .......................
Travaux additionnels à 

l’entrée du canal . . .
Portes régulatrices . . .
Ponts sur le canal . . .
Surveillance des travaux, 

salaire du personnel . 
Renforcement du mur

$

Palans hydrauliques, 
pompes, générateurs 
électriques . , . . . .

25.000
35.000
25.000 
15,200

475.000
100.000
560.000

87,864
675.000

EMILE BEAUCHAMP
AVOCAT

a transporté ses bureaux
AU No 97 S.-JACQUES

Tél. Main 1505. Chambre» A-l-2.

Boite Postale 35R, — Adresse télégraphique, 
“Nshac. Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Code» : Lleber», 
West. Dn.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-Jacqam

ROY

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459.
LAMOTHE^ GADBOIS ^TnaNTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nanteh B.C.L.
romuâTëT

AVOCAT
83, Craig Ouest. —Chambre 525

T ____ ___ MONTREAL.
Résidence : 1951, AVENUE DU PARC 

Tél. S.-Louis 4207

HERVE ROCH, B. A., L.LL.
AVOCAT

61, RUE S.-GABRIEL, Bureaux 17, 18 et 19, 
Tél. Main 3264 

Société légale BARIL Si ROCH

CAMILLE TESSIER

------------- EST *734 --------------------------------
Docteur A- DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paria, laladie des YEUX, des 
OREILLe/3, du N3Z et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En 
face du carr> Saint-Louis),

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des Oreilles» du Nei et 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU i 2 A S U RS. 

Tél. Bell Est 6164.

DENTISTES

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College. 62D 
Boulevard St-Laurent. Montréal.

JEUNE HOMME
Demandé. Un jeune homme ha­

bile ayant un peu d’expérience 
dans le commerce de fourniture de 
moulin et de machineries â bois. 
Devra parler les deux langues. 
Adressez à 317 rue S.-Jacques.

STENOGRAPHE
Demandée une sténographe, «n- 

glais et français. S’adresser â 317 
rue S.-Jacques.

SERVANTE
On demande une servante dans 

une famille privée, pas d’enfants ni 
de lavage. Références exigées. 500 
Est, de Montigny, 3ième étage.

AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAL\ 8728. ____________ ROCKLAND 931.

Résidence : E»t 5973.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT 
Tél. Main 213. —- Bureau 53.

97 rue Saint-Jacquet-
Résidence : 180 Jeanne-Mance.

Tél. Est 5973.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97» rue Saint-Jacques. — Bureau 76.

Tél. Main 2632.

1,500,000

ajour-

a $3,498,064
Le total du pouvoir d’emprunt 

pour les travaux de l’aqueduc est de 
onze million?.’ Dans les cercles mu­
nicipaux, on est d’opinion que cette 
somme ne sera pas suffisante et 
qu’il faudra âùgmentcr la taxe d’eau 
à bref délai.1 : 1

L’échevin L.-A. Lapointe a décla­
ré hier à nu groupe de journalistes 
qu’il regrettai* beaucoup que l’an­
cien bureau de Commissaires n’ait 
pas accédé à la demande du Board 
of Trade et de l’Association des As­
sureurs de faire un examen complet 
de raqueduc. On se rappelle que les 
ingénieurs Jamieson, Lea et Heckle 
avaient suggéré Cet examen dans un 
rapport en date du 21 février 1914.

A tout événement, la question 
sera débattue aujourd’hui à la séan­
ce de la commission spéciale et les 
éehevins se promettent de faire plu­
sieurs amendements aux rapports 
des commissaires. Quant à M. L.-A. 
Lapointe il s’opposera à l’adoption 
du rapport tant que les commissai­
res n’auront pas soumis le projet 
Côté à l’examen d’experts.

Cette commission est présidée 
par l’échevin Dubois.

L’INDEPENDANCE 
DE LA BELGIQUE

M. P. F. LEBLANC ASSISTERA A
LA MESSE ET A LA SOIREE PA­
TRIOTIQUE.

Demain, mercredi, ]a colonie bel­
ge de Montréal célébrera le 85ème 
anniversaire de l’Indépendance de 
la BéJgique. L’honorable Louis de 

(•Sadeleèr, ministre d’Etat, arrivera 
ce soir en notre ville pour partici­
per à cette célébration. On annonce 
aussi que l’hon. P. E. Leblanc, lieu- 
tcnanl-gouvçrnçijr de la province 
île Quebec, sera présent à la messe 
de Reqpicin et à la soirée patrioti­
que.

(.est à dix heures du matin qu’u­
ne messe solennelle de Requiem se­
ra chantée à la cathédrale pour les 
soldats belges tombés sur le champ 
d honneur. Le Révérend Père Rut- 
len officiera et Sa Grandeur Mgr 
1 aroheveque chantera les absoutes. 
MM. les curés et supérieurs des con­
gregations de la ville de Montréal 
sont respectueusement priés d’as­
sister a la messe de Requiem. Des 
places leur seront réservées dans le choeur.

A 8 heures, au Monument Natio­
nal, grande fête patriotique. Parmi 
les orateurs éminents qui parleront 
a cetL fête, il faut citer l’hon, L. de 
Sadeleer et le Rev. Père Rutten. La 
musique militaire du (même régi­
ment canadien-français, sou» le pro­
fesseur J. J. Goulet, et l’Association

PROCEDURES
DILATOIRES

LES AVOCATS DE MM. MARTIN, 
HEBERT ET COTE PARLENT DE 
PORTER EN APPEL LEUR OP­
POSITION A L’EMANATION DE 
LA REGLE "NISI”.

Lachine, sous la diree-Ghoralc de
•ion de Maître B. Verdickt, coutri- 
hueront a la partie musicale du pro- 
gramme. On peut se procurer des 
billets chez le secrétaire, M. Ch. He­
len, 397 Ouest, rue S.-Paul, ou le 
soir, au Monument National.

Les sociétés amies sont priées 
d être à la cathédrale pas plus tard 
que 9 heures 45 et les membres des 
sociétés belges se réuniront chez le 
président de l’Union Belge, 14 Place 
Phillips, à 9 heures 15 précises.

Les conseils de MM. Martin, Hébert 
et Côté ont annoncé, hier, leur in- 
tentîon d’aller immédiatement en 
Cour d’Appel pour ce qui est de la 
regie “nisi” omanée con Ire leurs 
clients respectivement, maire et 
membres du bureau des commissaires 
de Montréal, pour avoir refusé de 
se conformer à l’injonction obtenue 
par M. Tourangeau leur interdisant 
d’adopter ou de discuter tout rap­
port concernant la question des tram­
ways.

Si le tribunal de première instan­
ce accorde aux savants avocats qui 
aperçoivent dims cette procédure 
compliquée une mine, la permission 
demandée, il est probable qu’on ne 
verra pas de sitôt la fin des procé­
dures et la condamnation du trio in­
soumis a J’amende, ou son acquiie- 
meiit.

C’est demain que Pou saura le fin 
mi)l de cette affaire car la requête 
doit être présentée demain, date fixée 
par le juge Panneton pour la produc­
tion des plaidoierics par écrit. Il 
va sans dire que si l’affaire est por­
tée en appel, toutes les procédures 
préliminaires seront supprimées et 
qu’on n’entendra plus parler de la 
poursuite chère à M. Rodrigue Lan­
glois d’ici six ou huit mois, long­
temps après le tirage au sort au 
bureau des commissaires.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats
de créances.
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est^ Montréal
PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 

nue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

DOCTEURS
"—Diplômé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE î Voies urinaire*, mala­

dies de la peau. Heure* : 12 à 2 p.m., € I 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc | 
Lafontaine, coin Marquett*.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU
1111, RUE SAINT-DENI*

Près Marie-Anne.
Tél. S.-Louis 3943.

----- NOSDÈNTS-
sont très belle», naturelles, garanties.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
AMERICAIN {Incorporé)

162 rue S -Denis, Montréal.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE
BUREAU I

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

A LOUER
A LOUER

Berri, 164, coin Dorchester, un 
Jugement de 9 pièces. S’adresser à 
Eloi Jeannette, S.-Henri de Mas- 
couche.

BUREAUX A LOUER 
71a, rue, Saint-Jacques, rez-de* 

chaussée et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs pureaux 
et suite de bureaux aux étages supé­
rieurs. S’adresser à Rodolphe Bê- 
dard, 55, rue àaint-François-Xavier.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

69 rue Saint-Jacquer, 
TELEPHONES :
7618. j&écidence: St-LouU 3146

J0S. MEUNIER et FABIUS rTÜl
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
ont transporté leurs bureaux au

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Chambre 507 etJiOS____  Tel. Main 3066.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Happons Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Telephone Uptown 3808. MONTREAL

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15, RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1168

HONORE GIROUARD,
631 Saint-Hubert, Montréal

Tél. Est 3723
J. ARTHUR VINCENT,

Longuenll
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal.

A VENDRE
A VENDRE

MAGNIFIQUE PROPRIETE, sur 
la rue Notre-Dame Est, à proximité 
du Parc Sohmer. Terrain: 50 x 95. 
pieds. Bâtisse en brique solide étj 
pierre, à quatre étages. Ecurie pour. 
5 chevaux, remise à voitures et 
grand grenier. Vendra pour les hy­
pothèques pour règlement de suc­
cession. S’adresser par téléphone, à 
Est 985, ou à 263 Visitation, le ma­
tin, entre 8 heures et 10 heures.

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers d’im­

meubles, experts en propriété, 
échangés de propriétés de toutes 
sortes, ville ou campagne. Nods' 
sommes des experts en propriétés 
de ville ou campagne, terres à cul­
ture, limites à bois, etc. Aussi 
échange de commerce pour pro­
priétés, terrains et balance de ven­
te. Plusieurs demandes actuelle-' 
ment. Pour informations, s’adres­
ser à Talbot Frères, 902, De Saint-' 
Valier. Tél. Saint-Louis 6296.

TERRAIN A VENDUE
Magnifique terrain à vendre, coin' 

Valois et De Beaujcu, Hpchelaga. 
50 x 110. entre S.-Catherine et On­
tario. le seul coin vacant. Vendra 
bon marché. Lecavalier, 1165 !>■ 
S-Valier.

TERRAINS A VENDRE -
Trois terrains, situes en race Ces 

Rapides de Lachine, dans Ri-pn-x. 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra boii 
marché. S’adresser à 681 ave. Papi­
neau.

DIVERS

Ce Joimifti £st imprime hu No 43 rue 
Saint-Vincent, à Montréal, par !’IMPRIME. 
RIE POPULAIRE rcsponsatoiiité limitée). 
J. N. Chevrier. céract-senéraL

ACCUSE DE CAMBRIOLAGE
Un nommé Aimer Chalut, âgé de 

23 ans, demeurant 1191 rue Bernard, 
a été arrêté hier soir par l'agent 
spécial McCann, sous I aecusntion 
(ravoir cambriolé un magasin au 
No 214 rue Saint-Jacques, 'dans la 
nuit du 5 juin.

Le vol consiste surtout en papete­
rie pour une valeur de $40(%

NOYE DANS LE RICHELIEU
l-e corps de A. G. Hall, demeurant 

/2, rue Saint-Jean, Longueuil, a été 
trouvéj hier, dans la rivière Cham- 
bly. G est un autre nom à ajouter à 
la liste des yés de la Jln de cette 
semaine.

M. Hall était allé à Chambly, di­
manche dernier, pour une excursion 
de pèche. Il loua une chaloupe et sc 
mit en route, On le vit pour la der­
nière fois un peu avant midi ; il 
avait mis son embarcation à l’ancre 
assez loin des rapides.

Vers 4 heures, on trouva la cha­
loupe à la dérive. Des recherches 
furent immédiatement commencées 
et ee ne fut qu’hier matin, vers 10 
heures qu’on put retrouver le corps, 
près de l’endroit où Hall avait été 
vu pour la dernière fois.

M. Hall était comptable. Il était 
Agé d'environ 55 ans et une femme 
et une fllle lui survivent.

POUR SAUVER 
CHARLES BECKER

LES AVOCATS DU POLICIER CON­
DAMNE A MORT AURAIENT;
TROUVER UN NOUVEL ELE­
MENT DE PREUVE.

New-York, 20. — Les avocats de 
l’ex-lieutenant de police Charles 
Becker, qui est condamné à être 
électrocuté le 28 juillet, demande­
ront encore un nouveau procès en 
s’appuyant sur un nouvel élément 
de preuve qu’ils auraient trouvé, 
s’ils peuvent faire corroborer le 
récit de Becker sur ee qui a précé­
dé le meurtre de Herman Rosen­
thal.

Feu Big Tim Sullivan, Becker, 
Jack Rose el un autre que Becker 
ne connaît pas auraient eu une con­
férence quelques heures avant le 
meurtre, alors que Big Tim aurait 
voulu suborner Rosenthal pour 
étouffer les révélations qu’il devait 
faire. Becker se serait opposé à ce 
procédé, disant que le procureur de 
district ne pouvait faire corroborer 
les révélations de Rosenthal. Jack 
Rose aurait reçu néanmoins $5,000 
pour acheter le silence de Rosen­
thal. Rose aurait ensuite fait un 
plan avec les autres assassins de 
Rosenthal pour enlever ce dernier 
plutôt et garder l’argent. Mais com­
me Rosenthal sortait, l’un des sbi­
res de Rose tira sur lui et les autres 
firent de même.

Becker avait voulu dire cette his­
toire lors de son second procès, 
mais scs avocats l'en dissuadèrent 
alors.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Admims- 

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
55 Saint-fcYancois-Xavier. Montréal.

F. A. CABANA

DEUX NOYES A
GRAND-MERE

Deux jeunes garçons se sont noyés 
dans la rivière Saint-Maurice, à 
Grand’Mère, dans le cours de la se­
maine dernière. Ce sont J. Arthur 
Charlton, âgé de 15 ans, demeurant 
76. Avenue Westmount, et George 
Watson, âgé de 24 ans, un ingénieur 
civil, de Saint-Paul. Minn. Harry 
Charlton, le frère d’Arthur, tomba 
lui aussi ïi l’eau, mais réussit à se 
sauver.

Les trois jeunes gens étaient dans 
un canot, qui chavira, jetant le plus 
jeune des Charlton à l eau. Watson 
plongea à son secours et tous deux 
trouvèrent la mort. Les corps furent 
retrouvés peu de temps après ; celui 
de Watson fut renvoyé dans son 
pays natal, el celui de Charlton a 
été inhumé à Grand’Mère.

.1 N. CABANA

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint-Jacques, Ch. 3
TEL. MAJN 1777

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17, Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tél. Bureau : Main, 7305 ; résidence : 
Saint-Louis, 2707.

J. AlfredHÜot
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tel. S.-Louis 4284.

BUREAU
2C RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 6761

ASSURANCE
Les personnes qui ont déjà été 

refusées par les compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir ’ 
de la protection en s’adressant par 
lettre à “Assurance-vie”, bureaux 
du “Devoir”. Montréal.

ARGENT A PRETER s
A prêter, $1,500 et $l,8d0. 1ère hy- 

pothèque. S'adresser Ernest Jasmin, 
notaire 99, rue Saint-Jacques. Tél. 
Main 6852.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
rue Sanguinet.

saTlFadineF~~
STAR BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs, N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10. RUE S.- 
ANTOINE.

ASSURANCES
8 TEL.MAIN 968

«MABKQUE
Ch.623 EdificeTransportation

HOTEL.
VICTORIA HOTEL

Québec
H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour!

OBTENUES PB0HPTMT1
En tou» paya. Demandez le OIIIDK DE 
L INVENTEUR qui sera envoyé gratia. 

MARION & MARION 
464 ruo Univer»lté, ■ Montréal.

FAITS-MONTREAL
ENFANT’ DISPARU

Les parents du petit Roger Mc- 
Amley, demeurant 995 Est rue No­
tre-Dame, craignent que leur enfant 
ne se soit noyé.

Roger, qui est un bambin de '5 
ans, est disparu de chez ses parents 
depuis le matin du 14 juillet, et on 
ne I a pas revu depuis. Sa mère dé­
clare qu il avait la mauvaise habi­
tude d aller au bord de l’eau et elle 
craint bien que cela lui ait coûté la vie.

VIEILLARD RENVERSE 
PAR UNE VOITURE

Frank McNamee, âgé de 70 ans, 
domicilié au No 1982 rue Saint-De­
nis. a été frappé, hier après-midi, 
par un camion au coin des rues 
Beaubien et Ca&grain, et grièvement 
blesse.

M. McNamee traversait la rue 
quand la lourde voiture, conduite 
par un nommé Hector Courval, ve­
nant à toute vitesse de la nue Beau- 
bien, tourna tout a coup sur la rue ■ 
Casgrain. Le malheureux vieillard 
fut frappé par les chevaux et rou­
la sous la voiture dont une des 
roues Iiui passa sur le corps.

Le conducteur, Hector Courval 
qm paraissait en état d’ivresse a 
etc arrêté par le constable Larose et 
répondra de son acte devant le tri­bunal.

La victime a été
l’Hôtel-Dieu. transportée à

* î O
1

* >
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Diogène cherchait des hom- 
temPs-là, le NATIO­

NALISTE ne paraissait pas. Il 
y a des hommes, aujourd’hui.

O



RUSSIE

EVACUATION 
DE VARSOVIE?

LONDRES APPREND QUE LES 
RUSSES ONT ORDONNE L’ABAN­
DON DE LA CAPITALE POLO- 
NAISE A L’ENNEMI. — LA BA­
TAILLE CONTINUE A FAIRE RA­
GE.

E1p

3

Londres, 20 — Le correspondant 
du ‘ Morning Post” à Budapest rap­
porte que les Russes ont donné l’or­
dre d’évacuer graduellement Varso­
vie. Suivant un communiqué offi­
ciel publié hier soir, à Petrograd, 
les colonnes allemandes ont occupé 
Tukum, à 38 milles à l’ouest de Ri- 
«a, et Doblen, à 18 milles à l’ouest 
de Mitau. Ensuite elles ont marché 
sur Hofzumberge et Benen, au sud. 

* * *
Londres, 20 — Varsovie peut-elle 

tenir avec le général allemand von 
Hindenburg, au nord, et von Mac- 
kcnzen, au sud, dont les armées for­
ment les deux bouts d’un grand arc 
qui encercle la ville ? Le public an­
glais se rend compte que le grand- 
duc Nicolas, le commandant en chef 
des armées russes, a sur les bras la 
tâche la plus formidable qui lui ait 
été imposée depuis le commence­
ment des hostilités, et les écrivains 
militaires de quelques journaux de 
Londres regardent cette tâche corn 
me presqu’impossible.

'On entretenait l’espérance que les 
violentes attaques antérieures de 
l’Allemagne, le long du front de la 
Bzura-Rawka, ne perceraient jamais 
la ligne russe, mais le présent mou­
vement colossal a été effectué avec 
Mte telle rapidité et il a été porté si 
loin sans rencontrer une résistance 
sérieuse de la part des Russes, que 
la.presse anglaise envisage de plus 
en plus la perspective de la chute 
de la capitale polonaise.

N’ayant pu renforcer leur ligne 
ar une progression, à travers la 
russe orientale, dans le nord, et la 

Galicie, dans le sud, les Russes ont 
été constamment placés en contact 
avec les troupes austro-allemandes; 
et, si celles-ci se sont maintenant 
suffisamment réformées, c’en est 
fait de Varsovie et de toute la ligne 
moscovite.

Comme ce fut le cas, samedi, lors­
que les Austro-Allemands rappor­
tèrent le succès de leur offensive 
dans l’est, les journaux de Londres 
n’ont pas reçu hier de rapport of­
ficiel de Berlin ou de Vienne.

D’après les derniers bulletins, les 
forces austro-allemandes s’avan­
cent de Przasnysz, et elles sont à 

uarante milles de Varsovie ; tan- 
is qu’au sud, le centre de von Mac- 

kenzen est, en certains endroits, à 
dix milles du chemin de fer de Lu­
blin Cholm.

Jusqu’ici, les plus vifs combats 
se sont livrés dans la région du mi­
lieu de la Vistule et du Bug, où les 
Russes tiennent leur bout. Bien 
_u’ils aient subi de grandes pertes 

ils en ont fait éprouver de plus 
considérables à l’ennemi. Cela sem­
ble à présent le principal front de 
bataille, mais il y en a un autre dans 
le voisinage de la Basse Vistule, de 
Wyzgrod aux environs d’Ossowetz, 
une étendue d’à peu près 150 milles. 
Incontestablement, la marche des 
Teutons le long du Narew est sé­
rieuse, et ils ont massé en cet en­
droit des troupes en nombre suffi­
sant pour obliger les Moscovites à 
reconstiluer leurs forces au sud ou 
à gauche de la Vistule.

En Russie, lé commencement de la 
grande bataille provoque un senti­
ment général de soulagement, et 
tous les événements des douze der­
niers mois donnent confiance.

ETATS-UNIS

MANOEUVRES 
DES BOCHES

WASHINGTON FAIT UNE ENQUE­
TE A LA DEMANDE DE L’ANGLE­
TERRE SUR LES FAITS ET GES­
TES DE CERTAINS PROPAGAN­
DISTES. — ATTENTATS CONTRE 
LE CANADA.
Washington, 20.—Sur requête du 

gouvernement anglais, le secrétariat 
d’Etat a demande au ministère de la 
Justice de faire une enquête sur l’ac­
tivité de certaines personnes symoa- 
thiques à l’Allemagne, aux Etats- 
Unis, et qui auraient eu recours à 
des moyens illégaux pour nuire à 
1 Angleterre et à ses alliés.

On ne dévoilera aucun nom tant 
que 1 enquête n’aura pas établi s’il y 
a matière suffisante pour intenter 
des poursuites, et les fonctionnaires 
ries divers ministères, comme ceux 
de 1 ambassade anglaise, sont réti­
cents. On sait, toutefois, que l’ambas­
sade a appris qu’on a tramé toutes 
sbrtes de complots pour détruire Iss 
ponts, sur lesquels les trains passent, 
emportant des volontaires pour l’ar­
mée britannique, et pour provoquer 
des grèves dans diverses usines ainé- 

' ricafnes
Un cas soumis par le gouverne­

ment anglais au secrétariat d’Etat 
met en cause un riche résident alle­
mand de Détroit Mich., qui aurait 
fourni de l’argent à certaines per­
sonnes à Windsor, Ont., pour faire 
sauter un arsenal canadien et une 
usine, fabriquant des habillements 
pour l’armée anglaise.

La Grande Bretagne a demandé si 
:e fait, advenant qui n l’établisse, 
constituerait une violation de neu­
tralité.
) Toutes les preuves, fournies par 
ambassade anglaise, seront remises 

ni ministère de la Justice, qui insti­
tuera une enquête par l’entremise de 
ta commission d’enquête. Cette com­
mission et le service secret ties 
Etats-Unis ont, de leur propre ini- 
hative, fait des recherchas, qui ont 
iboüti déjà à plusieurs poursuites.

Il est avéré qu’on a minutieuse­
ment étudié les complots tramés en 
rue de faire sauter les navires an- 
dais sur mer, et que des centaines 
le personnes suspectes sont surveil- 
ces en divers endroits du pays.

I D’après des dépêches, reçues au- 
ourd’hui dans les cercles officiels, 
es noms de quelques personnes bien 
■onmics dans les cercles d’affaires 
iméricains figurent dans les rap- 
jorts transmis par le gouvernement 
«nglais, mais leurs fioms sont jalou- 
lement tenus secrets jusqu’à l’issue 
le l’enquête.

LE RECRUTEMENT ALLEMAGNE

CENT HOMMES AU TEMPS DU
S’ENROLENT PERIL BOCHE

" ! ■

VOILA LE RESULTAT DE LA IL EXISTAIT TELLEMENT PEU
JOURNEE D’HIER. — LES FONC­
TIONNAIRES DU GRAND-TRONC 
SONT MOINS CATEGORIQUES 
QUE M. BALLANTYNE. — NOTES 
DIVERSES.

La journée d’hier fut la plus fruc­
tueuse à l’enrôlement dans le 60ème. 
C.inquante-cinq hommes ont été ac­
ceptés. La nuit dernière, 65 recrues 
sont parties pour Valcartier. D’au­
tres y seront envoyées ce soir. Bien 
que la campagne de recrutement soit 
terminée, le major Donohoe et ses 
acolytes continueront, cette semaine, 
la série de ieurs assemblées dans les 
grands établissements industriels de 
la ville.

Il n’y aura pas d'assemblée spé­
ciale aujourd’hui, mais le major doit 
avoir une conférence, cet après- 
midi, avec les directeurs de l’Asso­
ciation des manufacturiers cana­
diens au sujet des assemblées à tenir 
cette semaine.

Ces assemblées seront tenues aux 
heures convenables pour les ou­
vriers, et la parole leur sera adres­
sée par les officiers recruteurs et les 
employeurs.

Deux assemblées ont eu lieu, hier 
après-midi, aux usines du Grand- 
Tronc de la Pointe Saint-Charles. La 
première eut lieu à 4 heures devant 
500 personnes.

Le Dr Hutchison, du corps médi­
cal du Grand-Tronc, y a dit que 
trois de ses fils, son cocher et son 
cheval sont au feu et que lui-même 
ira aussitôt l’appel lancé aux gens 
âgés.

Le major Donohoe suivit et fit un 
tableau de la situation en Europe. 
“ Je ne vous force pas d’agir malgré 
vous, mais pensez y sérieusement et 
plus vous serez décidés à vous en­
rôler. ”

M. Frank Scott, vice-président et 
trésorier du Grand-Tronc, suivit et 
fit un bref discours. “ La compagnie, 
dit-il ne forcera pas ses gens à aller 
au front. Plusieurs employés du 
Grand-Tronc ont déjà fait leur de­
voir, j’espère que vous irez en plus 
grand nombre les rejoindre. ”

Une seconde réunion eut lien aus­
si à 5 heures.
LE 69ème CANADIEN-FRANÇAIS
Le lieut.-coionel Adolphe Dansc- 

reau est presque totalement remis 
de sa blessure qu’il a reçue sur le 
champ de bataille.

Il arriver-’ ici dans le cours de la 
journée et commencera immédiate­
ment sa campagne de recrutement 
pour le 69e canadien-français.
LES CADRES DU 57ème—ENCORE 

100 RECRUES DEMANDES.
La campagne de recrutement du 

57e régiment français, commencée 
officiellement d’hier a rapporté le 
résultat suivant : quinze recrues ont 
été examinées et acceptées dans le 
courant de la journée.

Depuis environ deux mois que 
le 57e est en formation, le nombre 
des volontaires a atteint le joli chif­
fre de 720. Il en faut encore 400 
pour compléter le cadre du régi­
ment. Le major H. T. Scott s’at­
tend à ce que la grande soirée de 
ralliement, qui aura lieu au parc 
Sohmer, jeudi soir, sous la prési­
dence de M. Jérémie Décarie, colo­
nel honoraire du 85e, lui amène de 
100 à 120 nouvelles recrues.

Les principaux orateurs seront 
les honorables M. Doherty, Louis 
Coderre, P. E. Rlondin.

NOS AMAZONES.
Près de cent cinquante femmes 

se sont rendues à Thôtel Ritz-Carl- 
ton, hier soir, pour faire les exer­
cices militaires de la Montreal Wo­
men’s Rifle Association. Vu la pluie 
les exercices n’ont pu avoir lieu sur 
le toit et ont eu lieu dans la “grill 
room”.

Les exercices étaient sous la di­
rection du lieutenant-colonel C. E. 
A. Patterson et le sergent R. D. 
Hodge, des Carabiniers Victoria.

On augure beaucoup de succès de 
cette association militaire féminine.

FRANCE

REPOUSSES SUR- LES 
HAUTS-DE-MEUSE

UNE LUTTE SANGUINAIRE PRES 
DE SOUVAUX SE TERMINE PAR 
UN SUCCES FRANÇAIS — PER­
TES ENORMES CHEZ L’ENNE­
MI.
Paris, 20. — Les Hauts-de-Meuse 

ont de nouveau été le théâtre d’une 
lutte sanguinaire. Le bulletin offi­
ciel d’hie^' soir rapporte que les 
Allemands ont dirigé 2 violentes at­
taques dans cette région, sur le ver­
sant méridional de Souvaux. Les 
Français les ont repoussées toutes 
deux en faisant subir à l’ennemi des 
pertes considérables.

Dans l’Artois il y a eu une «n- 
nonnade et les Teutons ont lancé 60 
obus sur Arras, et dans l’Argonne 
on s’est battu avec des bombes et 
des fusées. Le calme a régné le long 
du reste de la ligne.

Un avion français a poursuivi et 
abattu une machine ennemie, qui 
est tombée en prenant feu à l’inté­
rieur des lignes ennemies, dans le 
voisinage de Soissons.

RETRAITE FERMEE
Chez les Révérendes Soeurs Mis­

sionnaires de ITmmaculée-Concep- 
tion, 314 Chemin Sainte-Catherine, 
Outremont, s’ouvrira, vendredi, 23 
juillet, à 4 heures de l’après-midi, 
une retraite fermée, pour les jeunes 
filles.

Cette retraite, prêchée par un Re­
verend Père Jésuite, remportera, 
comme les retraites des années pas­
sées. un grand succès ; commençant 
le 23 elle se terminera le matin ’ 
27*

Les jeunes filles désirant y pren­
dre part seront toutes les bienve 
nues.

du

EN 1912, QUE DES NEGOCIA­
TIONS POUR AMENER UN RAP­
PROCHEMENT ENTRE BERLIN 
ET LONDRES BATTAIENT LEUR 
PLEIN.

Londres, 20.—Le “ Nord Deutsche 
Allgemeine Zeitung ”, de Berlin, pu­
blie les détails des négociations de 
1912, entamées pour amener un rap­
prochement anglo-allemand, négo­
ciations auxquelles le vicomte Hal­
dane prit une part proéminente.

L’ne dépêche de Berlin, reçue par 
l'agence Renier, par voie d'Amster­
dam, contient la substance de cet ar­
ticle publié “ afin de contredire le vi­
comte Haldane qui a dit que l’Alle­
magne a fait échoué ses efforts en 
faveur de la paix. ”

Suivant une déclaration officielle, 
Ie “ Nord Deutsche Allgemeine Zei­
tung ” dit que l’Allemagne avait sug­
géré plusieurs formes de neutralité. 
La première rédaction du traité était 
ainsi faite :

“ Si Pune des parties contractantes 
devenait en guerre avec une ou plu­
sieurs puissances, alors l’autre par­
tie contractante adoptera au moins 
une attitude de neutralité bienveil­
lante et exercera tous ses efforts 
pour localiser le conflit. ”

L’Angleterre refusa d’accepter pa­
reil traité et fit la contre-proposi­
tion suivante :

L Angleterre ne livrera aucune 
attaque non provoquée contre l’Alle­
magne et elle écartera toute politi­
que d’agression envers l’Allemagne. 
Une attaque contre l’Allemagne ne 
tonne la base d’aucun traité, et l’An­
gleterre ne fait partie d’aucune al­
liance formée' dont le but est d'atta­
quer l’Allemagne, et elle ne partici­
pera a aucun arrangement qui tend 
a pareille attaque. ”

Cette proposition n’élait pas ac­
ceptable a l’Angleterre. Les mots 

attaque non provoquée ” furent 
trouvés trop élastiques pour former 
la base d’un traité spécial d’amitié, 
et 1 Allemagne ne vit dans la contre- 
proposition anglaise que des garan­
ties susceptibles de constituer tout 
au plus, entre les deux pays, des re­
lations internationales ordinaires.

L Allemagne transmit une seconde 
proposition, à laquelle l’Angleterre 
répondit par une seconde contre- 
proposition, conçue dans les mêmes 
termes que la première, par sir Ed­
ward Grey (secrétaire anglais du mi­
nistère des Affaires Etrangères). 
L’Allemagne consentit à discuter la 
proposition anglaise, mais elle vou­
lait poursuivre les négociations 
pourvu que l’Angleterre donnât son 
assentiment à la proposition suivan­te ;

F,'Angleterre conservera naturel­
lement une neutralité bienveillante 
au cas où une guerre serait imposée 
à l’Allemagne. ”

Sir Edward Grey, toutefois, de­
vant la décision du cabinet anglais, 
refusa d’aller plus loin que les for­
mules proposées déjà, basant son re­
fus “ sur la crainte de mettre . n 
danger les relations amicales entre 
l’Angleterre et les autres puissan­
ces ” et l’Allemagne ne voulut plus 
continuer les négociations.

LES “ PURS ”

TORONTO EST 
ECLABOUSSE

LA VILLE REINE A SON PETIT 
SCANDALE. — LES TRAVAUX 
DU PORT SUSPENDUS A LA SUI­
TE D’UNE ENQUETE — LES INS­
PECTEURS SUSPENDUS.

Toronto, 20.—Des difficultés se 
sont élevées, hier, à propos des amé- 
h ouations de la parité Est du port 
de Toronto. Les sous-entrepreneurs 
ont fait cesser les travaux, laissant 
un nombre considérable de leurs 
employ is .‘ur le pavé. L’ouvrage 
sous l’ei", riens la partie est du port, 
ùevait coûter dans les environs de 
§5,371,372. J.a “ Dominion Depart­
ment oi pul >io works ” et la “ Cana­
dian Stewart Company ” en avaient 
le contrat. l a compagnie Canadian 
Stewirt avait donné à la Herron Co. 
et à T. A ’lodge des sous-contrats 
pour î’tnîo“cement des pieux. Di­
manche dirnier, la Compagnie 
Stewart avertit les autres compa­
gnies de cesser l’ouvrage. Robert 
Herron dit que sa firme a reçu ordre 
d’arrêter les travaux, mais sans au­
cune explication. M. W. Power, de la 
Canadian Stewart prétend de son 
coté que l’ouvrage ne sera pas inter­
rompu et que la compagnie va pro­
céder immédiatement aux travaux 
de creusage.

Ailleurs, on prétend que tout le 
trouble résulte des investigations 
d’une Commission nommée par le 
gouvernement, formée de trois ingé­
nieurs, l’un de Winnipeg, l'autre .lu 
Nouveau-Brunswick et d’un entre­
preneur de Toronto. L’ouvr.ige pa­
raît-il, n’était pas satisfaisant, et les 
membres de la Commission envoyè­
rent un rapport à Ottawa, critiquant 
une partie de l'ouvrage et déclarant 
l’autre défectueuse et nullement 
en accord avec les exigences du 
contrat.

Parlant de ce rapport, M. Power 
déclarait, ce soir, que sur l'ouvrage 
terminé, 20% seulement étaient su­
jets aux critiques et seulement deux 
pour cent défectueux. Tout l’ou­
vrage entrepris par sa compagnie a 
reçu l’approbation de la commission 
spéciale.

Après avoir consulté le bureau- 
chef de New-York de la James 
Stewart Company, la Canadian 
Stewart Co. a annoncé que, si les 
sous-entrepreneurs ne voulaient nas 
refaire l’ouvrage défectueux, elle le 
ferait. Les sous-entrepreneurs main­
tiennent que leur ouvrage fut fait 
avec l appronation des ingénieurs et 
des inspecteurs du gouvernement. 
Jeudi, quatorze ingénieurs ont été 
remerciés de leurs services.

Samedi dernier, la Compagnie

AUX GRANDS MAGASINS GOODWINS 1

Cravates pour 
hommes et 

garçons
C’est une liquidation en 
cravates avec dos renfor­
cés, pour hommes et gar­
çonnets, en couleurs clai­
res et foncées — inclus 
dans ce lot on trouvera 
50 cravates Windsor en 
soie pour garçonnets.
Mercredi la pie- .05

Au rez-de-chaussée*
ce.

Chapeaux d’été 
pour garçonnets
Chapeaux Rah-rah pour 
garçonnets en khaki blanc 
et piqué bleu clair et fon­
cé, en piqué blanc, fond 
blanc avec une bordure 
rose. Le prix en A ÇV 
a été réduit à 
Les mêmes en carreaux 
noirs et blancs .69
Chapeaux “Minowa” en 
toile à voile blanche, la­
vables et irrétné- 
cissables.Merc. ■ * ^

Au rez-de-chaussée.

Meubles
Armoires à linge, en bois 
d’orme, façon dorée, bon­
ne fabrication solide, am­
ple comme espace dispo­
nible. Trois grands tiroirs 
profonds et deux petits. 
20 pouces de large par 
46 pouces de long. La 
bonne armoire pour loger 
beaucoup de choses. Elles 
ôtaient marquée.» 14.75. 
Mercredi, 4 ^ CkG 
spécial à A

Au deuxième.
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TOILES
Grande vente d’articles en 

toile de fantaisie
Les articles mis en vente sont présentement marqués 
de 1.25 à 5.00, mais il y a dans le lot un article à 6.75, 
un article à 8.50 et un article à 14.00. Le lot se com­
pose notamment de Draps de Madère, 45 x 45, Echar­
pes de bureaux en vrai Cluny, Centres de table en vrai 
Madère, Nappes à thé de Madère en 28 par 28 pouces, 
Grandes Nappes de table en toile avec ourlet à jour, 
Dessus d’oreillers en travail en fils tirés, constituant 
un assortiment remarquable dont on peut voir l’échan­
tillonnage dans nos vitrines. Tous ces articles seront 
marqués et vendus mercredi . . . .98

Au rez-de-chaussée.

§

Rayon des den­
telles

Laize en mousseline fine 
brodée en couleurs, très 
appropriée pour robes 
de dames. Prix habituels 
1.00 et 1.50, réduits là, 
mercredi, la ACk 
verge.............

Ruches de soie de cou­
leurs, de 2 à 4 pouces de 
large, pour abat-jour de 
lampes, rideaux et dra­
peries de toutes sortes, 
vendues de .45 à .95 
Mercredi, la 
verge............... .05

U

Entre-deux, torchon et 
Valenciennes en demi et 
trois-quarts de pouces de 
large pour lingerie, ro­
bes d’enfants, etc., mar­
quées 1(4, 2 et 3c la ver­
ge. Mercredi, 24 1C 
verges pour... ■ A ©

Rez-de-chaussée.

Journée de blanc
Aux rayons de la lingerie 
en laine et sous-vêtements 
de fillettes, bonneterie de 
dames et d’enfants, gants 
de soie en filoselle.

Au rez-de-chaussée.

Goodwins
—'J

Herron, qui a reçu l’ordre de cesser 
l’ouvrap» jeudi, a notifié la Compa­
gnie Stewart que, d’après son con­
trat, elle recommencerait à travail­
ler lundi. De bonne heure, ce matin, 
elle a essayé de sortir ses machines 
du bateau du canal ; la route était 
obstruée par une ligne de tuyau. M. 
Perry Herron demanda que cette li­
gne soit coupée, ce qui fut fait. Mais 
lorsque les ouvriers arrivèrent avec 
leurs outils au pont Sherry, ils fu­
rent bloqués par une grue apparte­
nant à la Compagnie Stewart. Ro­
bert Herron affirme que ces derniers 
n’ont pas voulu faire le chemin. 
“ Ainsi, ajoute-t-il, nous avons blo­
qué l’entrée comme eux ont bloqué 
la sortie. ”

CANADA

HONNEUR A 
M. R. LB0RDEN

LONDRES CONFERERA LE DROIT 
DE CITE AU PREMIER MINISTRE 
EN RECONNAISSANCE DES SER­
VICES RENDUS A L’EMPIRE 
DANS LA GUERRE PAR LE CA­
NADA.

Londres, 20. — Le premier minis­
tre du Canada recevra le droit de 
cité de la ville de Londres “en re- 
connaisance de ses services à l’Em­
pire et de la part glorieuse qu’a prise 
le Dominion du Canada idans la 
guerre actuelle, ainsi que de l’aide 
inappréciable donnée par les offi­
ciers et le ssoldats du contingent ca­
nadien sur les champs de bataille 
de l’Europe”. L’acte de droit de cité 
sera enfermé dans une boîte en or, 
comme le veut la coutume.

C’est le plus haut honneur que la 
vile de Londres puisse conférer à 
un visiteur. Le comte Grey a reçu 
cet honneur à l’expiration de son 
terme d’office comme Gouverneur- 
Général dù Canada.

La cérémonie aura lieu au Guild­
hall à la fin du mois.

M. Borden a eu une journée bien 
remplie, hier, par de nombreuses 
visites reçues et faites. Il était hier 
soir i’inviiié d’honneur à un dîner 
donné par Bonar Law, le secrétaire 
des colonies, et auquel assistait aussi 
M. Asquith.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 20.—11 y a trente-sept 

noms sur les trois listes des pertes 
canadiennes émises, hier, par le mi­
nistère de la Milice, mais il n’y a au­
cun indice que les Canadiens aient 
été dans une mêlée dernièrement. 
La plupart des hommes rapportés 
sur ces listes sont prisonniers, dont 
un Montréalais : Harry Putt, 296, 
de l’Aqueduc, du 13ème bataillon, 
prisonnier à Paderborn.

Les Canadiens français sur ces 
listes sont Hector O Billion, ba­
taillon, Embrun, Ont., prisonnier et 
blessé (les deux jambes amputees), 
et Emery Joseph Frenette, 8e batail­
lon, de Fort Frances, Ont., prison­
nier de guerre à Munster.

---------------M----- —-----
Les ANCIENS CANADIENS 

sont très populaires, et les ME­
MOIRES de M. de Gaspé aussi.

Mais connaissez-vous le ro­
man canadien de M. Chauveau, 
CHARLES GUERIN? Il vaut la 
peine que vous le lisiez. Le NA­
TIONALISTE le publie en feuil­
leton.

NOUVEAUX PROCE­
DES DE NAVIGATION

ON SCIE DEUX NAVIRES POUR
LEUR PERMETTRE DE FRAN­
CHIR LES ECLUSES DU CANAL
LACHINE.
Un spectacle peu banal a attiré 

une foule de curieux hier sur les 
bords du canal Laehine. Deux vais­
seaux ont dû être coupés en deux 
afin de pouvoir traverser les éclu­
ses.

Le premier est le Matoc. Il me­
sure 290 pieds 6 pouces de lon- 
gueur, 40 pieds 3 pouces de largeur. 
21 pieds 1 pouce de profondeur et 
jauge 2,311 tonneaux.

Il a été construit en 1890 par la 
Globe L'on Works de Cleveland 
pour la Pittsburg Steamship Com­
pany, qui s'en servit pour transpor­
ter du fer. Il avait été acheté par ta 
Reid Wrecking Company de Sar­
nia, lorsqu’il vint à la dérive à la 
Pointe aux Basques. Il fut remis à 
neuf.

11 est maintenant en route pour 
Boston, où son nouvel acquéreur, 
la George Warren Transportation 
Company l’emploiera au trafic ma­
ritime. Il a été amené de Port Hu­
ron par son capitaine, XV. M. 
Brooks. En sortant du canal, il a 
été conduit à la cale-sèche où on 
réunira les deux parties.

Un peu plus lard, le John G. Mc­
Cullough, de Buffalo, passa lui aus­
si dans le canal sous une forme 
abrégée. Comme se.s dimensions 
sont moindres que celles du Matoa, 
il a été nécessaire de lui enlever 
seulement une partie de sa poupe, 
et il a pu venir des grands lacs sous 
sa propre vapeur, au lieu de recou­
rir à des remorqueurs comme le 
Matoa. Il se rend directement à 
Québec où on remettra sa proue en 
place et de là à Port Rochester, 
N.-Y., où il vient d'être acheté par 
la Staten Island Company de la 
Erie Railroad Company.

Trois autres vaisseaux de cette 
compagnie, qui a été forcé par une 
ordonnance judiciaire de vendre 
ses navires, doivent passer sous peu 
dans le canal, mais ils sont de plus 
grandes dimensions, il faudra leur 
faire subir la même opération qu’au 
Motoa.

obseqüës’defëu
Mme J.-0. DESILETS

Joliette, 20. — Les funérailles de 
Madame J.-O. Désilets ont eu lieu 
ici samedi. Le service a été chanté 
en la cathédrale.

Conduisaient le deuil: le R. P. A. 
Désilets, Q.M.I., et M. L.-R. Désilets, 
ses fils, M. J.-M. Tellier, M.P.P., et le 
docteur Hector Roy. ses gendres, 
Robert et Maurice Tellier, Paul et 
Laurent Rôy, ses petits-fils, et unC| 
foule de parents et d’amis.

MM. J.-A. Renaud. C.R., A.-L. Mar- 
solais, avocat, A. Cabana, M.P., Al­
bert Gervais, D.-A. Dostalcr et J.-B.-| 
A. Richard agissaient comme por-i 
leurs.

Mgr Emile Roy, V.G., de l’arche-1 
vêché de Montréal, a fait la levée 
du corps et M. l’abbé Archambault, 
de l’évêché de Joliette, a chanté le 
service, assisté de diacre et de sous- 
diacre.

On remarquait au choeur: NN. 
SS. J.-G. Forbes, évêque de Joliette, 
Emile Roy. V.G., Montréal, Eustachc 
Dugas, V.G., Joliette, F.-X. Piette, 
curé de la cathédrale, les RR. PP. 
M. Roberge, assistant provincial des 
Clercs de Saint-Viateur, L.-J. Morin, 
C.S.V., supérieur du séminaire, Joly, 
C.S.V., maître des novices, et un 
grand nombre de prêtres et de reli­
gieux.

Madame Désilets a été inhumée 
dans le cimetière de Joliette,

LA “CROIX ROUGE”
APPEL AU DEVOUEMENT DES

CANADIENNES-FRANÇAISES

La “Croix-Bouge” fait plus que 
jamais appel à toutes les bonnes vo­
lontés pour mener à bien la lourde 
tâche qu’elle a entreprise pour nos 
glorieux blessés. La section cana- 

! dienne-française qui a si vaillam­
ment lutté pour cette noble et chère 
cause poursuit son action avec une 
activité insurpassable, et les cercles 
de couture fondés actuellement 
dans trente-huit campagnes, au 
nombre de quarante-deux, déploient 
une activité extraordinaire. Nous 
apprenons que Sainte-Rose prépare 
une jolie fètei au bénéfice de notre 
oeuvre si chère, et nous espérons 
que ce bon exemple sera suivi et 
que plusieurs autres cercles auront 
à coeur d’imiter cette action géné­
reuse.

Les personnes qui désireraient 
prendre l’initiative de nouveaux 
cercles peuvent adresser leur de­
mande à la présidente de la section 
canadienne-française, chambre 12, 
à la “Patrie”, tel. Est 2969.

Le comité est ouvert tous les 
jours, excepté le samedi, de dix 
heures à midi et de deux à six heu­
res, et les dévouées amies qui vou- 

j riront bien venir aider aux nom­
breux travaux qui se préparent au 
comité même seront les très-bien­
venues.

La laine pour les cravates, mitai­
nes et bas, se distribuent en ce mo­
ment en grande quantité, et le co­
mité espère que nombreuses seront 
celles qui voudront bien, comme 
l’an dernier, veiller par la confec­
tion de chauds trieols, au bien-être 
de nos héroïques défenseurs.

Les présidentes des cercles de 
campagne sont priées d’accuser ré­
ception de leur ouvrage aussitôt 
que reçu et de leur retourner sitôt 
que terminé afin que la section ca- 
nadicnne-française puisse mainte- 
mr son chiffre de travail hebdoma­
daire. Des remereieinents bien sin- 
ceres sont adressés à ces vaillantes 
amies qui emploient si noblement 
leurs heures de vacances à travail­
ler pour la cause des blessés.

(ComniBniqué).

TOUJOURSEN TEMPS
APPRECIATION DE LTNTERCO- 

LONIAL PAR UN QUEBECOIS

“ Toujours en temps ! ” C'est l'ex­
clamation que lançait, ce matin, un 
grand flnancièr de Québec, en des­
cendant du train de ITntercolonial.

Hier soir, il recevait un télégram­
me requérant sa présence à Montréal 
pour une importante transaction. Il 
prenait, cette nuit, passage sur le 
train de luxe, le Limité de 1T. C. R , 
a Lévis, à 3.29, et cev matin, à 8 
heures, il descendait à la gare Bo- 
naventure.

“ Les Québécois, a-t-il dit à l'un 
de ses amis, ne connaissent pas as­
sez l'cxcellencc du service que donne 
maintenant, et notamment depuis 
trois mois, le grand chemin de fer 
du gouvernement. Ses trains de luxe 
avec leur service de wagons-lits, wa­
gons-restaurants et wagons salons 
sont du nec plus ultra et peuvent ri­
valiser avec tous les chemins de fer 
non seulement du Canada et des 
Etats-Unis, mais même avec ceux 
de I Europe.

Grâce a l'acquisition récente de 
nombreuses locomotives, Plntercolo- 
niale ne subit plus de ces longs re­
tards comme jadis, mais arrive 
même à lu minute mentionnée dans 
son horaire. C’est pourquoi je choi­
sis maintenant ce chemin de fer 
pour voyager et mes concitoyens 'i«*-

LA

COMPAGNIE
DES

TRAMWAYS
DE MONTREAL

OFFRE
Une promenade de 

10 milles
AUTOUR des2 
MONTAGNES
Départ du coin des rues Pecl 

et Sainte-Catherine à tou­
tes heures et demi- 

heures.

DEPUIS 10 HRS A. M.

Prix : 25c

Tramways observatoires spa­
cieux et confortables.

PROVINCE RE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
5342. — Salem Salhani et Jean Gé- 
ranino, tous deux confiseurs, de la 
cité de Montréal, district de Mont­
réal, demandeurs, vs Domina Roy. 
de la cité de Montréal, district de 
Montréal, défendeur. Il est or­
donné nu défendeur de comparaître 
dans le mois.

Montréal, 14 juillet 1915.
Dorais et Dorais, procureurs des 

demandeurs.
T. DEPATIE,

Député ProtonoU^SL

vraient faire de même. ”
Les remarques de ce passager sont 

des plus judicieuses et nous nous y 
souscrivons de tout coeur, car nous 
avons pu nous-meme apprécier le 
nouveau service de ITntercolonial.

Il est bon de constater qu’en sus 
de l’accommodement qu’offre le che­
min de fer de ITntercolonial, entre 
Québec et Montréal, pour ces cas 
d urgence, il y a un service magni­
fique d’heures des plus propices 
pour le publie voyageur. Mention­
nons particulièrement l’Express 
Maritime qui laisse la gare de Lévis 
à 12.50 pour arriver à Montréal à 
6.30 p. m.

Les heures des trains pour reve­
nir de Montréal sont aussi des plus 
accommodantes. L’Express Maritime 
laisse lu gare onaventure à 8.15 du 
matin et arrive à Québec à 2 h. de 
1 après-midi L'Océan Limité, un au­
tre train de luxe, part de la gare 
Bonaventure à 7.25 du soir, pour ar­
river à Québec à 12.15, apres minuit.

tréc)

0739072703



LA VIE SPORTIVE
CEST DEMAIN LE

JOUR D’OUVERTURE
LA REUNION DE MAISONNEUVE SERA INAUGUREE DEMAIN 

APRES-MIDI ALORS QUE SEPT EPREUVES SERONT DISPU­
TEES. — LES CHAMPS SERONT LIMITES A DIX PARTANTS.— 
LE JOUR DES DAMES.

C’est demain après-midi que Ton 
entendra à Maisonneuve le premier 
'they’re off” de la réunion d’inaugu­
ration de cet hippodrome si bien si­
tué. Le gérant Murray et ses dévoués 
organisateurs ont tout fait pour 
donner à cette réunion un carac­
tère tout spécial. Les juges Nathan- 
son et Cole sont arrivés hier en cet­
te ville'èt ont mis la dernière main 
aux préparatifs de ces prochains 
sept jours. Les stalles de la piste ont 
été vite remplies dés la cloture de 
la réunion du King Edward. Le gé­
rant Murray a vu que ce que l’éta- 
bleinent du surplus de chevaux qui 
n'ont pu trouver place se fasse à 
de Lorimier en attendant l’ouvertu­
re de la réunion. Afin d'éviter le 
g'oupement toujours nuisible d’un 
grand nombre de partants la direc­
tion a résolu de limiter les champs 
à dix chevaux. Cette mesure outre

qu’elle éliminera toute chance d’ac­
cidents servira de plus à donner 
des épreuves très contestées. Les 
dames seront admises gratuitement 
le jour d’ouverture. Parmi les écu­
ries les plus à noter qui ont patro­
nise cette réunion il faut noter celle 
du grand turfiste Redwell dont les 
porte couleurs se sont distingués 
d’une façon notoire cette année sur 
nos pistes locales. La réunion de 
Maisonneuve promet donc d’étre 
fort intéressante sous tous les rap­
ports et l’expérience des officiers 
de la réunion nous garantissent des 
courses d’une très grande régulari­
té. Le service des détecMves et le 
maintien du bon ordre à la piste 
ont été confiés à l’ancien inspec­
teur Dan McLaughlin. C’est dire que 
les marchands de tuyaux n’auront 
pas l’occasion de faire un long sé­
jour à la piste.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
. Voici les résultats des parties 
jouées, hier après-midi, dans les sé­
ries des ligues Américaine, Natio­
nale et Fédérale :

LIGUE AMERICAINE.
A Chicago — R. H. E.

Boston. . . .001003200— 7 11 1
Chicago. . . .000004000— I 5 5 

R. Collins, Léonard et Carrigan ; 
Benz, J. Scott, Russell et Schalk.

A Détroit — R. H. E.
Philadelphie. .000210300— 0 11 2 
Detroit. . . . 11304201x—12 13 1

WyrkolT, Haas, W. Davis et Lapp, 
McCavoy ; Dubuc et Stanage.

A Cleveland — R. H, E.
Cleveland. . .000000130— 1 9 4 
Washington. . .600101102—11 11 1 

Hagerman, Jones, Coumbe et 
O’Neill ; Johnson, Altrock et Ain- 
smith.

A Saint-Louis —
1ère partie : R. H. E

New-York. . .000120070—10 10 0
Saint-Louis. . .000000030— 3 6 3 

Caldwell et Nunamaker ; Hamil­
ton, R Cook, James Koob et Agnew, 
Ruel.

2èm 'partie : R. H. E.
New-York. . .GOOjOOOSO— 4 2 2 
Saint-Louis. . .010000000— 1 7 1 

Fisher et Sweeney, Nunamaker ; 
Lowdermilk, Sisler, Hamilton et 
Ruel, Agnew.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc

Chicago. . . . 54 31 .635
Boston................... 50 30 .625
Détroit.................. ut 31 .622
New-York. . . . 42 40 .512
Washington. . . 42 11 .506
Saint-Louis. . . . 32 49 .395
Philadelphie.. . . 29 52 .358
Cleveland. . . . 28 54 541

E

8 1 
7 1
(iih-

LIGUE NATIONALE 
A New-York :

R. H
S.-Louis. . . .200001000—3 6 
New-York . . .()0000301x—4 7 

Meadows, Robinson et Snyder 
Tessereau, Stroud et Dooin.

A Brooklyn :
Pittsburg . . .000000000—0 
Brooklyn. . . .0002100ÜX—3 

Kantlehner, Conzelman et 
son ; Rucker et Miller.

A Boston :
Cincinnati.
Boston . . .

Toney et 
Gowdy.

A Philadelphie :
Chicago. . . .020000011—4 9 2 
Philadelphie. .0100021 Ix—5 10 0 

Humphreys, Standridge et Ar­
cher, Bresnahan ; Mayer, Alexander 
et Killifer.

POSITION DES CLUBS

. .010000000 
.100000012x -4

6
10

Wingo ; Rudolph

BRILLANTE 
OUVERTURE DE LA 

LIGUE S-DENIS
L’ouverture de la nouvelle ligue 

du quartier S.-Denis. “La Ligue 
de Balle au camp S-Denis” a eu 
lieu dimanche dernier, devant une 
assistance de plus de 900 person­
nes.

L’échevin R. Moulé a bien voulu 
encourager celle ligue en venant 
lancer la première balle à la deux­
ième joute.

Deux parlies très excitantes ont 
été disputées; il a fallu jouer deux 
reprises supplémentaires à la jou­
te entre “R. S.-Onge” et “Le Nord”; 
elle fut gagnée par Le Nord par 
10 à 9.

Le fait saillant de l’après-midi a 
été le jeu au bâton et au champ de 
M. Guay qui, sur 4 fois au bâton a 
fait deux buts et 2 coups simples 
et 4 buts volés.

PREMIERE PARTIE 
Balmoral Réserve

Ab. R. H. Po
Lapointe, r.f.. 
Label le, 1b. . 
Gagnon, 2b . 
Rousseau, 3b. . 
Dennys, s.s. . . 
Courl “manche,

s.c.................
Courtem anche,

P.l.f...............
Dépatie, e.f. . 
Bélisle, p, . .

1
1
l)
0
I

. A. E. 
2 0

4 1 0 7 0 0

Totaux. . . .39 6 10 27 4 2 
Cercle Paroissial S.-J-Berchmans 

Ab. R. H. Po. A. K.
r.f. 
2 b. 
l.f.

Lefebvre, 
Rainville, 
Désautels, 
Guay, 3b. 
Campeau, s.s. 
Lubeau, c.f. . 
Lamnnlagne, 
Quintal, c. . 
Lachapelle, p.

1b.

0
4
0
1
I
0
9

12
0

DEUX DEFAITES 
POUR MONTREAL

LES HUSTLERS TRIOMPHENT 
DES ROYALS PAR 8 A 7 ET 8 A 
0, HIER APRES-MIDI, AU PARC 
ATWATER. — LA DEUXIEME 
JOUTE EST ARRETEE PAR LA 
PLUIE.

Les Royals ont inauguré leur nou­
velle série locale par deux défaites 
aux mains des Hustlers, hier après- 
midi; Montréal perdant la premiè­
re joute par 8 à 7 et la seconde, qui 
fut arrêtée à la sixième reprise à 
cause de la pluie, par 8 à 6.

La première partie mit Erickson 
et Cadore aux prises. Ce dernier 
fut durement frappé et les Hustlers 
placèrent seize fois ses balles en 
lieu sûr. De la lenteur et de l’indé­
cision, de la part de Paul Smith, 
dans la droite du champ, ont été 
responsables jusqu’à un certain 
point de la défaite de Cadore. D’un 
autre cédé, plusieurs beaux arrêts 
lui firent pardonner ses bévues. 
Les Royal firent un beau ralliement 
à la neuvième reprise, et comptè­
rent quatre points après qu’il v eut 
deux hommes de retirés, Whiteman 
se signala en frappant pour le cir­
cuit dans cette manche.

La seconde partie fut arrêtée 
trois fois par la pluie et reprise 
deux fois, à la seconde et à la qua­
trième manche. Dowd eut un mau­
vais début, et les Ganzelites emnp- 
tèrent quatre points sur ses baltes 
dès la première manche. A la troi­
sième manche, les Montréal enregis­
trèrent six points, et le coup de cir- 
cuil de Smith balaya les buts. 
Dowd tint bon dans la quatrième 
manche, mais avec la pluie dans la 
cinquième, il commença à faibir. 
Après avoir mis deux hommes sur 
les buts, Dowd fut sorti de la boite 
et remplacé par Miller.

Voici tes résultats par reprises: 
Rochester . . .000212021—8 16 1 
Montréal . . .000030004—7 9 3

Erickson et Williams; Cadore et 
Howley.

2ème partie:
Rochester................. 410030—8 11 0
Montréal.................... 006000—6 8 0

Palmero, Hersche et Williams ; 
Dowd, Miller et Howley.

A Jersey City:
Providence . . .010020000—3 8 0 
Jersey City . .001000010—2 6 0 

Oeschger et Casev ; Verbout et 
Tragressor.

A Harrisburg:
Richmond. . .000102000—3 9 0
Harrisburg. . . 11000300x—5 13 1

Cottrell, Russell et Schaufle ; 
Schaçht et Heekinger.

A Buffalo :
Toronto. . . .010002000—3 10 1
Buffalo . . . . 0030001 Ix—5 10 3

Manning et Koetier; Beebe et La- 
longe.

POSITION DES CLUBS.

LA REUNION 
DE COURSES DU 

GRAND CIRCUIT
LE SECRETAIRE SH EP PE RD 

VEUT FAIRE UN SUCCES DE 
CE 1 TE REUNION. — LE PRO­
GRAMME EST MAINTENANT 
ELABORE.

COMMERCE ET FINANCE

La réunion de courses du Grand 
Circuit qui aura lieu à Dorval les 
19, 20, 21, 23, 24, 25 août prochain, 
s’annonce sous les auspices les plus 
heureux. Le secrétaire Shepperd se­
ra à Montréal prochainement afin 
de tout préparer pour faire un suc­
cès de cette entrée du Grand Cir­
cuit en terre canadienne. Voici le 
programme de chaque jour.de la 
réunion :

1ère SEMAINE—AOUT 19-20-21. 
Mercredi 19 août.

2.13, amble, 3 dans 5
2.05, trot, 3 dans 5 ,
2.06, arpble, Queen
May, 3 dans 5, fer­
mé................................
2.14, trot, 3 dans 5 .

Jeudi, 20 août.
Free-for-AH, 3 dans 5 $1,000 
2.08, trot, King Geor­
ge, 3 dans 5, fermé.
2.08, amble, 3 dans 5 
2.10, trot, 3 dans 5.
Vendredi 21 août.

2.05, amble, 3 dans 5 $1,000 
2.18, trot, chevaux 
du Canada, 3 dans 5.
2.15, amble, 3 dans 5 
SEMAINE—AOUT 23-

Mardi 23 août.
2.12, amble, 3 dans 5
2.07, trot, 3 dans 5.
2.10, amble, The 
Greater Montreal, 3 
dans 5, fermé ....
2.15, trot, 3 dans 5.
Mercredi, 24 août.

2.17, amble, chevaux 
du Canada, 3 dans 5.
2.12, trot, The Do­
minion of Canada, 3 
dans 5, fermé ....
2.09, amble, 3 dans 5
2.11, trot, 3 dans 5.

Jeudi, 25 août.
2.06, amble, 3 dans 5 
2.09, trot, 3 dans 5.
2.15, amble, 3 dans 5 
Spécial, Free-for-AH, 
amble...........................

LA MATINEE NOUVELLES DE 
A LA BOURSE WALL STREET

L’ACTION “ CANADIAN CAR ” 
FAIT UN BOND DE 3 POINTS. — 
LES AUTRES VALEURS SONT 
DELAISSEES.

No 1, 
No 2, 
No 3,

No 4,

No 5, 
No 6,

No 7, 
No 8,

No 9, 
No 10,

No 11, 
2ème

No 12, 
No 13, 
No 14,

No 15, 

No 16, 

No 17,

No 18, 
No 19,

No 20, 
No 21, 
No 22, 
No 23,

$1,000
1,000

5.000
1.000

5.000
1.000 
1,000

.500
1,000

-24-25.

$1,000
1,000

3.000
1.000

$500

3.000
1.000 
1,000

$1,000
1,000
1,000

G. P. Pc.
Providence . . 45 24 .652
Buffalo .... 40 30 .571
Harrisburg . . . 37 34 .521
MONTREAL . . 37 37 .500
Richmond . . . 32 36 .471
Rochester . . . . 33 39 .458
Toronto .... 35 43 .449
Jersey City . . 29 45 392

G. P. F.C.
Philadelphie . . 42 34 .553
Chicago. . . . 43 37 .538
Brooklyn.... 43 37 .538
New-York. . . . 38 38 .500
S.-Louis. . , . 41 43 .488
Pittsburg. . . . 39 41 .488
Boston................ 38 4.3 .469
Cincinnati. . . 32 43 .427

LIGUE FEDERALE 
A Piüsbiurg ;

/ 3
12 1 
Land,

R. ILE.
Buffalo. . . .0200000001—3 6 1
Pittsburg. . .0100100000—2 6 0

Bedient et Allen ; Knetzer et 
Berry.

A Chicago :
Brooklyn. . .210002000— 5 
Chicago. . . .0083000x—11 

Seaton, Upham, Marion et 
H. Smith ; Black cl Fischer.

A S. Louis :
Baltimore. . .421100000—8 10 1
S.-Louis. . . .000510000—6 9 0

R. Johnson, Suggs et Jacklitsch : 
Groom, Herbert et Hartley.

Kansas City - Newark — Pluie. 
POSITION DES CLUBS

Kansas City.
G. P.

. 48 33
Chicago. . . . 48 34
S.-Louis. . . . 45 35
Pittsburg. . . . 43 37
Newark . . . . 42 41
Brooklyn. . . . .36 48
Buffalo. . . . . 36 52
Baltimore . . . 31

—»------
49

P.C.
.593
.585
.573
.538
.506
.429
.409
.388

Savez-vous ce que fut autre­
fois la vie dans les campagnes 
canadiennes - françaises, la vie 
que vos ancêtres menaient? Le 
feuilleton du NATIONALISTE, 
-CHARLES GUERIN, de M. 
Pierre J.-O. Chauveau, la décrit 
Gdèlement. Lisez-Ie.

Totaux. . . .34 11 12 27 14 3 
Par reprises:

Balmoral . . .000001104— 6 10 2 
C. P. Bcrrli­

man . . . .15100202X—Il 12 3 
SOMMAIRE

Coups pour 2 buts, Guay, 2; Du- 
beati, Dépatie. Coups sacrifiés, La­
montagne, Rainville, Denny. Ruts 
volés, Labelle, Denny, 2, Dépatie 
Lefebvre, 2, Rainville, Guay. 4, Du- 
Deau, Lamontagne, Quintal . Retirés 
au bâton, par Bélisle, 5; par Lacha- 
peille, 10. 1er but sur 4 balles, de 
Bélisle, 1; de Lachapelle, 6. Lais­
sés sur les buts Balmoral, 5; C. P. 
S.-J.-Berchman, 6. Balles mal lan­
cées, E. Courtemanrhe, 2; Bélisle, 
2; Lachapelle, 1. Balle manquée, 
E. Courtemanche, 2. Durée de la 
partie, 2 heures. Arbitres, Hogue 
et Gagnon.

DEUXIEME PARTIE 
R Saint-Onge

Ab. R. H. Po. 7
T. Trudeau, i 
Liiquelte, 2b. 
I,arose, s.s. . 
Dépatie, 3b.. 
Kiopel,' c.f.. . 
Campeau, r.f. 
M. Trudeau, j 
Caron, l.f. . . 
Dickson, 1b. ,

Totaux. . .

6
5
5
5
6 
6 
5
4
5

Nadon, A., 3b. 
Berthelet, c.f. . 
Dépatie, p. . , 
Gibeau, c. . . 
Langlois, r.f. . 
Côté, s.s, . . . 
Goyette, 2b. . 
Gagné, tb. . . 
Nadon, M., ].f.

. .47 9 12 32 
Le Nord.

Ab. R. H. Po.
6
6
5
5
5
3 
5
4 
4

1 1

12•>

9 3

A E.
1 0 
1 0 
6 3 
2 0 
1 0 
3 2 
0 0 
0 (I 

i
Totaux. . . .43 10 11 33 14~6 
Par reprises:

R. S.-Ongc .21110130000 9
Le Nord . .00500030001—10 

SOMMAIRE 
Coups pour 2 huts, T. Trudeau, 

Goyette. Coup pour 3 buts N. Tru­
deau. Coups sacrifiés, T. Trudeau, 
Croyelte. Ruts volés, T. Trudeau, 
Duquette, 2, Larose, 2, Dépatie, 
Riopel, Campeau, Dickson, A. Na­
don, Dépatie, 1*. Gibeau, Langlois, 
Gagné, N. Nadon, 2. Double jeu, 
Côté à Goyette. Retirés au bâton, 
par Dépatie, 5 ; par Trudeau, 6. 
1er but sur balles, de Lépatie, 2: de 
Trudeau, 8. Laissés sur les buts, 
R S.-Omge, 9; Le Nord, 9. Balle 
mal lancée Côté. Durée de la par­
tie, 2 hrs 25. Arbitres, Gagnon et 
Hogue.

10
11

LA SAISON S’EST 
OUVERTE HIER 

A CLEVELAND
Cleveland, Ohio, 20. — Trois fa­

voris sont sortis victorieux hier 
après-midi et un grand ousider a 
semé la panique chez Je talent cet 
après-midi dans les courses du 
Grand Circuit. L’épreuve la plus rapi­
de d’une .journée d’ouverture a été 
trottée et un record de la piste par 
un deux-ans en 2.131/4 a été établi.

Russe,! Boy, un négligé, a gagné 
le slake Edwards pour ambleurs de 
2.10. Il a amblé le raille le plus rapi­
de fait dans ce stake en 2.03%. Lee 
Axworlhy a trotté l’épreuve la plus 
rapide d’une journée d’ouverture en 
2.0514. Voici les résultats des épreu­
ves:

Classe 2.07, amble, $1,200.
Single G., par Anderson Wil­

kes, Gosnell..................... l i t
Frank Patch, Cox, . . ,
Rastus, McDonald..............
The Climax, Brennan. . .
Berth Clarke, Valentine. .
Rose Equity, Ruthven. . .
Alcye McMahon.................

Temps, 2.06%, 2.04%, 2

. 4 
, 6 
. 3 
. 5

05%.

4 2
2 3
3 4 
6 5
5 7

1 1
2 4 
8 2
3 3

Classe 2.08, trot, $1,500.
Lee Axworlhy, Andrews. .
Bright Axworlhy, Murphy. 
Bonington, Dickerson. .
Wilgo, Marvin.....................
Lucille Spier, Shank. . .
Duchess Bo, McDonald. .
Dago, Grady........................
Reusen....................................
Grand Marshall, Snow. . . ,

Temps, 2.05 Vi, 2.06%.
Stake Edwards, classe 2.10, 

blc, $3,000.
Russell Boy, McDaniel

et Geers........................11 1
Hal. S., Murphy. .
Queen Abess, White. .,44 
Hal Boy, Childs. . . .
Calma, Cox....................
Lustrus McKinney, Rod­

ney ...............................
Patrick M., Stokes. . .
Thistle Patch, Snow. .
Hal Conner, Geers. . .
Miss Myriam..................
Walnut Grove, Ruthven 5 disk 
O. U. C„ F. Childs. . Disk 

Temps 2.04%, 2.03%, 2.06%, 2.09

11
10

4
3
2

8
6

10
9
7
5

5 8

Dis.

7 1
2 3 
1 2

3 ret 
ret

4
9
6

10

ret
ret
ret
ret
ret

Forest Cily 
$1,500.

Sweepstakes, 2 ans,

Volga, Andrews............................. l ]
Native Judge, Murray...................2 2
Sis Bingen, McAllister. ... 3 3

Temps, 2.1654, 2.13%.

BORDEAUX 
VAINQUEUR DU 

CLUB AHUNTSIC
Les clubs Bordeaux, Ahuntsic, 

deux rivaux de vieille date, se sont 
rencontrés pour la première fois, 
cette saison, dimanche après-midi 
dernier, dans une 1ère joute pour le 
championnat du comté de Laval.

Le club Bordeaux a triomphé de 
son valeureux adversaire dans cette 
première joute, après dix reprises 
des plus contestées. Chaque club a 
eu une reprise de faiblesse, et grâce 
à des erreurs, et des coups arrivés 
en temps opportun, plusieurs points 
furent enregistrés de part et d’autre.

A partir de la cinquième reprise 
jusqu’à la dixième, les lanceurs se 
sont fait une lutte de corsaires. Gé­
néreux, qui officiait, pour la cir­
constance, pour Je club Bordeaux, a 
réussi à conserver l’avantage sur son 
adversaire et contribue à la victoire 
de son club. Malgré quelques er­
reurs, la partie a été très intéres­
sante à suivre, et les joueurs des 
deux clubs ont fait noblement leur 
devoir.

Une mention spéciale est due au 
capitaine Jetté pour le long coup 
qu’il a frappé à la deuxième re­
prise qui compta pour trois buts, et 
qui fit entrer trois hommes.

Au cours de la partie, un acci­
dent qui n’eut pas heureusement de 
résultat fatal, arriva au populaire 
joueur Verdon, du club Ahuntsic. Le 
lanceur Généreux attrapa ce joueur 
sur la tète avec la balle laquelle re­
bondit à près de cinquante pieds. Un 
moment, on crut que le joueur Ver- 
don était assomme, mais ce coup 
bien que douloureux, n’eut aucune­
ment raison du courage et de l’en­
durance du voltigeur du club local. 
Bien au contraire, quelques minutes 
à peine après cet accident, Verdon] 
se rendit sur la ligne du troisième 
but, pour diriger les joueurs qu’il y 
avant à ce moment sur les buts, et le 
public manifesta bruyamment en fa­
veur de ce courageux joueur lors­
qu’on l’entendit crier : “ Go on, 
boys ”,

Le résultat final de cette joute fut 
de 12 à 15 en faveur du club Bor­
deaux.

I! est très probable que ces deux 
mêmes clubs joueront au même en­
droit, dimanche après-midi pro­
chain, pour la deuxieme et dernière 
fois, cette saison, qui décidera en ce 
qui les concerne du championnat du 
comté de Laval.

Les amateurs savent que par ar­
rangements entre les clubs Bor­
deaux, Sault-au-Récollet et Ahunt­
sic, ce championnat sera accordé à 
celui qui aura remporté le plus 
grand nombre de victoires sur une 
série de six parties, chaque club de­
vant se rencontrer deux fois.

Sommaire :
R. H. E.

Bordeaux. . .0900012003—15 15 7 
Ahuntsic. . . .3310500000—12 19 7

Arbitres : B. Picard, Léo Dandu- 
rand et Théo. Lanctôt.

Chronométreur : Adélard Bisson.
Assistance : Mille deux cents per­

sonnes.

SOCIAL S.-MARÏÈ, 5; 
S.-EUSABETH, 1

Le club de crosse Social S.-Marie, 
devant une assistance nombreuse, a 
démontré sa supériorité sur le S.- 
Elisabeth le vainquant par un ré­
sultat de 5 à 1.

SOMMAIRE DE LA PARTIE.
Première période.

1— Social S.-Marie, C. Robert.. 12.00
Deuxième période.

2— Social S.-Marie, R. Dussault.2,00
Troisième période.

3— S.-Elisabeth, B. Plante. . .3.00
4— Social S.-Marie, Leduc. . .9.00

Quatrième période.
5— Social S.-Marie, Leduc. . .9.00
6— Social S.-Marie, R. Dussault.5.00

Punitions : Bolduc, 2 minutes ;
C. Robert, 2 minutes ; C. Robert, 5 
minutes ; Soulières, 2 minutes ; 
Blais, 5 minutes.

Arbitre : E. Joly.
Juge des buts : C. Germain.
Chronométreurs: Ferdinand Che­

valier et Charette,

Il est un fait anormal à noter sur 
notre place de Bourse. Tandis que 
les valeurs de guerre tombent et se 
compriment, sur le marché new-yor­
kais, place régulatrice de Montréal, 
ce même groupe de titres s’établit 
en ascension, chez nous. En elTel, 
1 activité encore timide de notre 
cote augure assez bien, mais l’on ne 
peut s’empêcner d’observer que les 
transactions enregistrées ne portent, 
pour ainsi dire, que sur les actions 
de compagnies engagées dans la fa­
brication de munitions de guerre. 
Ce caractère du mouvement des va­
leurs locales peut laisser prévoir 
une certaine instabilité de la cote, 
résultant des multiples événements 
qui influent sur la marche des af­
faires de cette branche de l’indus­
trie, surtout en ces temps troublés. 
Toutefois, il est incontestable qu’une 
partie de l’industrie métallurgique 
et de confection retire certains bé­
néfices, très appréciables chez quel­
ques-uns, des commandes accordées 
par les gouvernements des pays bel­
ligérants.

La vedette de notre marché des 
valeurs mobilières a été, ce matin, le 
titre “ Canauian Car & F'oundry ”, 
débutant inchangé à 65 et atteignant 
graduellement jusqu’à 68, enregis­
trant un gain de 3 points dans le 
cours de la matinée, progrès fort 
respectable par les temps qui cou­
rent. Mais il n’est guère que ce stock 
qui ait traité de façon convenable ; 
les autres ont été plutôt délaissés. 
Le “ Dorn. Bridge ” n’a pas varié à 
133 et l’“ Iron ” a marqué 32. Le 
“ Shawinigan ” fait un pas en avant, 
sur le transfert d un lot de 25 parts 
à 116, contre 115 et demi, précédem­
ment.

Le compartiment des Mines voit 25 
actions “ Hollinger ” changer de 
mains, à raison de 26%.

--------------------------------»—1-------------------------

LES RECETTES
S’ACCROISSENT

Le compte rendu de la Montreal 
Light, Heat & Power Company, 
pour le mois de juin, accuse une 
sensible augmentation des recettes, 
brutes et nettes, les premières se 
présentant à $492,639, soit une plus- 
value de $16,135, et les secondes se 
fixant à $268,613, soit un accroisse­
ment de $19,127, par comparaison 
avec le mois correspondant de l’an­
née dernière.

LES AFFAIRES DE LA PREMIERE 
HEURE N’ONT PAS ATTEINT, 
EN VOLUME, LES CHIFFRES 
D’HIER, ET IL S’EST TROUVE 
PLUSIEURS PERIODES D’AR­
RET.

Wall Streel, 2ü.—Les valeurs de 
j guerre ont derechef été vendues en 
masses compactes, à l’ouverture des 

I opérations, ce matin, avec des indi- 
] cations de faiblesse en “ Crucible 
] Steel ”, titre dont l’offre de début 
! comportait une masse de 2,000 ports 
i à 39 et demi et 39, contrastant avec 
! 41% en dernière clôture. Les “ Beth- 
j lehem Steel, General Electric, Allis 
! Chalmers ” (privilégié), etc., ont 
j abandonné un point et deux, cepen- 
j dant que des pertes moindres ont été 
notées en “ Westinghouse. Studeba- 

I ker ” et “ American Can. ” Les plus 
I en vue des actions de chemin de fer 
! ont esquissé un mouvement inverse. 

1’“ Union Pacific ”, le Pacifique Ca­
nadien et le “ Reading” s’ajoutant an 
point, et même davantage.

Les achats d’actions de chemin de 
fer, particulièrement des grandes .li­
gnes et des compagnies de transport 
de charbon, ont fait la cote se res­
serrer en d’autres endroits, les cu­
prifères étant également en bonne 
demande, avec des gains d’un point 
en “ Amalgamated, Utha ” et “ Ame­
rican Smelting Les valeurs de spé­
cialité ont continué d’évoluer irré­
gulièrement, le “ General Motor ”, 
qui avait toutefois ouvert en avance, 
a reculé, entraînant à sa suite tous 
les stocks du même groupe.

Les obligations ont été, pour la 
plupart, en baisse.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

LE BEURRE
AM0NTREAL

A la réunion de la Société coopé­
rative agricole «de Québec, tenue 
hier au Board of Trade, les offres 
ont atteint 963 colis de beurre, dont 
609 colis de crémerie de haut choix 
à raison de 27 sous ; 165 colis de 
crémerie de bon choix à 26 sous et 
demi, et 198 colis de crémerie pas­
teurisé à 27 3-8 sous.

Chicago, 20. — Gros bétail: arri­
vages, 3,000 tètes; marché faible ; 
boeufs indigènes, $6.50 à $10.35 ; 
bouvillons de l’Ouest, $7.10 à $8.25; 
vaches et génises, $3.25 à $9.25 ; 
veaux, $7.00 à $10.00. Menu bétail. 
Porcs: arrivages, 20,000 têtes; mar­
ché lent; léger, $7.50 à $8.00; mê­
lés, $6.95 à $7.85; lourds, $6.65 à 
$7.50; très gras, $6.65 à $6.80; co­
chons, $7.10 à $7.90; moyenne des 
ventes, $7.00 à $7.50. Moutons: ar­
rivages, 12,000 têtes; marché faible; 
moutons, $5.60 à $6.75; agneaux in­
digènes, $5.75 à $8.00.

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François>Xavier, 90, Mont­
réal.

“DOMINION BRIDGE’’
Le Conseil d’administratio'n de la 

“Dominion Bridge Company” se ré­
unira demain pour délibérer sur la 
question du dividende. Des bruits 
courent la rue faisant croire que 
son taux de 5% serait augmenté 
Mais cette rumeur est diversement 
apréciée. Une distribution trime»- 
trielle de 2%, taux qu’on semble vou­
loir indiquer pour la prochaine dé­
claration, dans certains millieux, ex­
igerait un mouvement de $120,000, 
au lieu de $75,000 déboursées lors de 
chacune des trois dernières répartis­
sions trimestrielles.

DECLARATION
DE DIVIDENDE

Banque Royale — Dividende tri­
mestriel régutier de 3 pour cent, 
distribuable le 1er septembre aux 
actionnaires inscrits ie 14 août.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par PT. ricouard-!.. Don* 

cette, courtier, rue Saint-Sacrement, 11, 
Montréal.

De-
Offre. mande. 

MINES DE COBALT
Bailey.......................................................
graver.....................................................

•• 30* 2%
32Buffalo................ ........... . w 45

Oh umbers.. ............................ 17% 18City Cobalt..............................
Ccbalt Lake................
Coni a Gas...................... •* ^460
Crown Reserve.. 50 52Foster...............................
Gifford............................. r’». - 4 5
Gould........................ .... 1 Î*
Great Northern.. .. 314Hargraves........................................ 1 2
Hudson Bay.. .. 1800
Kerr La*»........................... .. 415 435
Larose........................................ ......... 47 55
McKinley Darragh.. 21 25
Nlpissing......................................... 560 580
Peterson Lake...................... .... 21>4 22 HRight of Way...................... .... 3%
Rochester......................................... 1 2
Seneca Superior.. .. 100
Silver Leaf.............................. «■■■» 2H 3USilver Queen........................ .... T- 2 3?|
Temlskaming.. .. .. 37
Trethcway....................................... ire _ . 1ft 11
Weftla infer.................................. 3 6
York, Ont...................... .. 5%

MINES DE PORCUPINE
4pex............................................. ... -- .T 4 4%
Cons. Goldfields.. 0 7
Con. Smelters.. „ 10500 11200
DofeU...................... .. 1 7
Dome Extension,.j «h . - 24H 2514Dome I^ike............ .. 21% 23
Dome MinesL, „, 2100 2250
oley O'Brien.. ». 28 31
Gold Reef................ 3 4
Homestake............... , f 1ft 2ft
Hollinger................. - r 2500 255ft
Jupiter...................... 11% 13
Motherlode............... 1ft 15
McIntyre..................... 57
Peart Lake............... % 1
Pore Crown.............. 7ft 7B
Pore Imperial.. .. 7
Pore Pet.. .. *. 3 5
Pore Tisdale.. .. 2%
Porc Vi pond.. .. 63 00
Preston E. Dome.. 3U 4
Rea Mines............... in 12
West Dome.............. 8% 9
Dome Rights.. .. 18ft 200
Lally Gold Mines.. 13

Valeurs Ouv. Clôt. Valeurs Ouv, clôt.

LES GRAINSA CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall & Cowans ;
Cours Cours 

d’ouverture à 11 h. 30 a. m. 
Blé —-

116% 115%
109% 108

Juillet. 
Septembre.

Maïs — 
Juillet. 
Septembre.

Avoine — 
Juillet. 
Septembre

76%
72%

48%
38

77%
72%

48%
37%

Pénitenciers : 
lier et Charette.

Juges des buts 
et A. Moreau.

Ferdinand Cheva- 

: A. Archambault

DIMANCHE PROCHAIN.
Le moment si désiré est enfin ar­

rivé où les nombreux amateurs de 
crosse assisteront à Ja partie entre 
Nationaî Jr. et Social S.-Marie, au 
Paie Mascotte.

Jamais deux clubs de crosse ne 
seront entrés sur le terrain de jeu 
avec un plus grand désir de vain­
cre que le National Jr. et le Social 
S.-Marie.

Que dimanche prochain à 3 heu­
res 30 tous les amateurs soient ren­
dus sur le terrain pour applaudir 
les joueurs des deux équipes.

DANSLA LIGUE
CANADIENNE

Voici les résultats des parties 
d’hier :

A Brantford :—
Hamilton . . .021220000—7 11 2
Brantford . . .301001003—8 11 1

Batteries: Dougherty et Lamond; 
Rynerson, Walker et Cooper.

A Guelph:—
London . . . .031000000—4 S 1
Guelph . . . .000000000—0 3 I

Batteries: Hammond et Lacroix; 
Dorbeck et Harkins.

A S.-Thomas:
S.-Thomas . .620000000— 2 4 2
Ottawa . . . .0(11)000920—11 18 0

Reilly, Wilkinson et Harris; Boss
et Lage.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Ottawa . . .... 35 27 565
Hamilton . .... 29 24 547
Guelph . . .... 29 24 547
S.-Thomas . ... 29 30 492
Brantford • .... 25 30 455
London . . 400

LE MONTAGNARD
Le rlub de raquetteurs Le Monta­

gnard fera mercredi, le 21 juillet, sa 
grande excursion sur le fleuve à 
bord du vapeur “Impérial". Départ 
du quai au pied de la rue Pie IX à 
8.30. Il y aura chant, musique et 
danse. Prix du billet 50s. Des billets 
seront en vente sur le quai.

Beimic. 145 144 Nor.Ohio..
Bra.T.L.&P .'4 N .S S.ftCl.. 64 62
Can. Car.. 73 7L “ pfd. •

“ pfd. 98 Ogilv. Mill. 125 117
Can. Cera. 28 “ pfd. U5

“ pfd. Ott.L.éfc P.. 120 - » - T
ean.Cet.L. ! 27 Penmans.. 52 49

“ pfd. Québec Ry 10H 10
Ca. Couvei ji K.dt O.N.C.

! C«n.P»cif- iisy; 145 Shawinig.. 116K 115
“ New Shervrin \V 55

Can. Loco. 41 ” pfd. 99
“ pfd. Spa.Riv.Co 6

Crown Res .53 .48 “ pfd. ... y..
Dét.El Ry. «2 .. St. Co.of C. 16 15%'
Dom C.Co. 9h " pfd. 69
Doin. I.pfd 82 80 Tor. Ry .. 111
Dom.S. Cor. 32 31% Tooke Bro 16
Dom Park. 120 “ pfd. ... . .
Dom.T C.. 72 71 Tuck.Tob. 29

“ pfd. 102 “ pfd. 90 .........

“ pfd. “ pfd.
Dut. Suo 55 180

“ pfd Br.No.Am. 145
26 ........ 203
T5

Hill. Collie
Ill.Trac.pd ei Hochelaga 149

160
L,*LW«.C. 180

“ pfd 120 Molsons... 201
939 234HMack Cm. k 79 Nationale. 132%

“ Pfd. 70 69 Nova-Scoti 261
Mex.L.&E 46 Ottawo---- 207

ofd
M.& S.-P.. 111 111 Soyal...... 221K•ofd,......... Standard..
M.L.H.*r 2*20 iiiè Toronto... 211
Mt.CoL.Lld Union...... 140

“ pfd. 100 99
Mon.Tr.Co 140 __1T1........m
Mnr. Tram 220
Nipissing. ......... .........

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de THôpital, 4, 
Montréal.

STOCKS Detn. Offre. STOCKS

Araal. Cop 
Am.Be.Sug 
Ainer.Can 
Am.Cr.& K 
Amer. Ice.. 
Amer.Loco 
Am.Sm.AR 
Amcr.Suga 
Anaco. Mg 
At.T.& S.F 
Bel t. & Ohi 
Bath.&tetl 
Bro.Rn. T. 
Can.Pacifi. 
Ccn.Leath. 
Che» A Ohi 
Ch.M.ék S P C.,K.& I 
Ceo, Ga« 
Del.& Hud 
Den.ft R.G.

“A KG.pr 
De Un. Ry 
Erie Com. 
Gr.N .,pr. 
Illin.C ntr 
nter-Mtr.
“ pr 

Leh Volley 
Lou. A Nos. 
Mi.s-P.Ast 
M.Kfc& '11.. 
M.& Pocifih

■m

77
183
87

41^
38
81%34H

138

UtiK
19%

142%

W4
3%

24%
484%
56%

3.7%
101

78%IS4
14%

Mex. Petro 
N.-Yor.Cen 
N.Y.O.A W 
Norf.& We 
Nort.Pacifi 
New Have. 
Pennsylvo. 
People.Gas 
Reading... 
Rock.I.slan 

Pr.
South.Pac. 
South. Rail

.4- Pr-
HyglThird Ave.

Dem. Offre.

71 73
8C% 87

106

39%
io

lf7*

Twin City. 
Unio. Pac. 
U.S.St.Cor.

Pr. 
Utah Cop.. 
Vir. Chemi 
W’t. Union 
W’t’h. Klec 
woolworth 

Pr.

UH..............
iis

3l-8

U6V
13%

13>6
5Î%

126%62%
'èê"

100
59

106%

62 "
122%62%
'67"

100% | 100%

A LA RECHERCHE
D'EXPLORATEURS

New-York, 20. — On a reçu un 
mot ce matin annonçant que la goé­
lette George B. Cluett est parti hier 
de Sydney, N.E., transportant une' 
expédition de renforts à Etah, pour 
retrouver Donald B. McMillan, et 
son parti d’explorateurs. M. Mac­
Millan était à la tête d’une expédi­
tion pour les régions artiques, à la 
découverte de Crocker Land. Le 
Cluett s’arrêtera à Battle Harbor, 
Labrador, et à d’autres endroits au 
Nord.

PULPÉRIeTINCENDIEE
Chatham, N.-B., 20. — Le fffu • 

détruit hier la pulperie Miramichi, j 
propriété de la Dominion Pulp 
Company. Les pertes, couvertes en j 
partie par les assurances, se chif­
frent à $50,000. Le moulin n’était 
pas en opération depuis les cinq 
dernières années.

DOMINION
mt

SPRINGHILl

Charbon bltu- 
mlneui, à va­
peur et à gaz

BUREAU GÉNÉRAL Jmt VENTES 
■ 12 Rue Saint-JacQue». Montrénl

VISITEZ LE PAVILLON DE LA DANSE

Parc DOMINION
La euerre : personnagea en cire.
100 — Antres attractions —. 100 
ENTREE AU PARC. 10 SOUS.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
real. Cour Supérieure, No 144. — Win H 
White, demandeur, vs The Premier Glass 
en; Canada, Limitée, défenderesse. Le 
29éme jour de juillet 1915, à dix heures 
de 1 avant-midi, à la place d'affaires de la 
dite défenderesse, en la ville de S.-tPicrre 
aux Liens, district de. Montréal, seront ven- 
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets de la dite défenderesse saisis en cette 
ca'ist> consistant en bois de construction ei 
sable. Conditions : argent comptant. J S. 
Lavcry, H. C. s.

Montréal, 20 juillet 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mon) 
féal, Lour de Circuit, No 11100. — Canad 
Stove and Furniture Co. Ltd., de Montréal 
demanderesse, vs Joseph Martlne.au, mur 
chaud, de Montréal, défendeur. Le 29èm 
jour de. juillet 1915, a dix heures de l’avant 
midi, à la place d'affaires du dit défen 
deur, nu No 1210 Est avenue Mont-Royal 0, 
la cité de Montréal, seront vendus nar au 
torité de justice ies biens et effets du di 
défendeur saisis en cette cause, consistai! 
en un registre “National”, etc. Conditions 
argent comptant. M. J. A. DcCelles, H. C S 

Montréal, 20 juillet 1915.

MAISONNEUVE DRIVING CLUB LIMITED

Réunion d’ouverture de courses
21-28 JUILLET

SEPT GRANDES COURSES TOUS LES JOURS
I LUIE OU B EAU TEMPS.

ENTREE. 50 sous. Prenez le tramway de la rue Ontario jusqu’à 
vmeTe Avenue’ Maisonneuve. A 30 minutes seulement du coeurXla

W. M. MURRAY, Gérant-Général.
CHAMBRE 18 ^ 55 S.-FRANCOIS-XAVIER
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

GROS SUCCES 
DES jT ALIENS

ILS AVANCENT DE CINQ MILLES 
PRES DE CADORE ET FONT 
DES PROGRES DANS LA CAR- 
NIOLE ET DANS LA VALLEE DE 
LTSONZO.

Genève, Suisse, 20 — Des dépê­
ches à la “Tribune” portent que les

MacKENZEN 
EST EN PERIL

LES RUSSES MENACENT SES 
DERRIERES PRES DE ZAMOSC 
ET L’ENNEMI A MANQUE SON 
COUP DANS LE NORD, DIT UN 
CORRESPONDANT.

Petrograd, 19. — (Par Frederic 
Rennet, correspondant du Daily

Italiens ont remporté de grands .Vems, de Londres). —Von Hinden- 
succès depuis le 16. Les Autrichiens | berg a pris la direction des opéra- 
ont perdu plus de 5 milles dans la ; lions au nord et au sud de Varsovie 
région de Cadore, et beaucoup de ! Depuis, samedi, cependant la re-
terrain en Carniole, à Hochspite, à 
Gradina, à Doderno, à Kellerwald, 
dans la vallée de ITsonzo. Les Au- 
tricheis ont recouvré deux oositions 
dans les environs de Tolmino et au 
nord de San Lucas.

BULLETIN DE ROME
LES OPERATIONS MARITIMES ET 

AERIENNES
Rome, 20 — Le ministère de la 

marine a publié hier le communi­
qué suivant :

Depuis le communiqué du 7 juil­
let, la marine a efficacement coopé­
ré avec le service aérien contre les 
côtes ennemies dans la haute et bas­
se Adriatique.

Dans l’archipel de Dalmatic on a 
coupé les câbles près des îles qui 
•servaient de centres d’observation 
pour l’ennemi, on a détruit des dé­
pôts d’approvisionnement pour les 
casernes, des usines et des torpil­
leurs sur l’une des îles et l’on a pris 
quelques prisonniers.

Au petit jour, le 18, une division 
comprenant les vieux croiseurs ‘ Va­
rese”, “Francesco”, “Ferruico”, 
“Giuseppe Garibaldi” et “Vettor Pi- 
sani”, s’est approchée des eaux de 
Uattaro en bombardant et en en­
dommageant les chemins de fer des 
alentours de cette ville. D’autres na­
vires de guerre opérant contre Gra- 
vesa ont détruit un dépôt de machi- 
res, les casernes et plusieurs édifi­
ces militaires. Ils ont aussi débar­
qué des troupes qui ont fait des re­
connaissances sur File de Giup- 
pana.

Des croiseurs ennemis qui s’é­
taient réfugiés dans la baie de Cat- 
taro et qui. bien que de vieux mo­
dèles, auraient pu offrir une bonne 
résistance à nos croiseurs anciens, 
ne sont pas sortis du port. Quand 
nos navires se sont retirés l’ennemi 
fit une attaque par sous-marins, et 
le “Giuseppe Garibaldi”, après avoir 
évité une première attaque, fut at­
teint d’une torpille et sombra. L’é­
quipage se conduisit avec calme et 
lança des cris de “Vive le roi” avant 
de se lancer à la mer selon l’ordre 
donné. La plupart des marins fu­
rent sauvés.

TRIESTE BOMBARDEE
Parmi les plus remarquables opé­

rations aériennes est le bombarde­
ment par un dirigeable italien de la 
ville de Trieste, le 17 juillet. L'éta­
blissement technique a été forte­
ment endommagé durant le raid du 
4 et cette fois les bombes lancées 
sur ces usines importantes ont pro­
voqué un incendie qui était visible 
à vingt milles de distance.

Nos hydroplanes ont lancé des 
bombes sur les contre - torpilleurs 
qui protégeaient le canal de Fasa 
na, près de P.ola. Deux autres avions 
ont bombardé la batterie près du 
phare de Salower, le 14. L’un de 
nos dirigeables a attaqué avec d’ex­
cellents résultats la station Je Tri- 
gnano, à Trieste, et les voies de ga­
rage à Monfalcone, le 16.

Le 17 un hydroplane ennemi de 
l’escadrille qui a survolé Bari et 
Barletta a été capturé avec deux of­
ficiers.

LES GARIBALDI AU FRONT
Udine, 19, via Paris, 20 — Le co­

lonel Peppino Garibaldi, scs quatre 
frères et plusieurs autres officiers 
enrôlés avec lui dans le régiment de 
volontaires italiens qui s’est battu 
avec l’année française dans l’Ar­
gon ne, il y a quelque temps, sont 
parvenus au front de bataille ita­
lien dans la région de Cadore. Us 
sont attachés à la brigade de chas­
seurs alpins formée par le,grand- 
père des frères Garibaldi durant la 
guerre de 1866.

SIX VICTIMES
DANSUN INCENDIE

Chelsea, Mass., 20. — Six person­
nes ont été Jn’ùlèes à mort ou as­
phyxiées dfffis un incendie qui a 
détruit une maison de rapport de 
trois étages, rue Beacon, ce matin. 
Les victimes sont *in homme, qua­
tre femmes et une fillette de 12 ans.

L’ENNEMI OCCUPE WINDAU
Berlin annonce la prise de ce port de la Baltique et réclame 

d’importants succès tout le long de l’immense front 
oriental.—45,000 Russes prisonniers.— Les Teutons 
sont à 10 milles de Varsovie.—Petrograd Mit que de 
nombreuses attaques ont été repoussées.

Berlin, 19, via Amsterdam et Lon­
dres, 20. — Un bulletin officiel pu-

traite des Russes est terminée,«et la 
st"atégie élaborée du général alle­
mand n’a que partiellement réussi. 
Il ordonna à MacKensen d’amener 
sa onzième armée dans la Pologne 
du sud pour s'emparer de la jonc­
tion des routes conduisant à Lublin 
et à Cholm. Des engagements achar­
nés ont été livrés sur les deux rives 
de la Vieprz, où l’ennemi tentait 
(le percer le front russe. Les aus­
tro-allemands qui n’épargnaient pas 
leurs forces ont subi des pertes 
énormes.

Les Teutons qui voulaient attirer 
les Russes dans le nord de la Polo­
gne ont manqué leur coup. Ils sont 
en nombre suffisants pour garder 
toutes les rivières et se mettre à 
l’abri des surprises. Sur la rive gau­
che de 'la Viprz, le général von Mac- 
kensen se dirige du côté de Lublin 
pour porter secours aux troupes 
éparpillées de l’archiduc. Les Rus­
ses ont réussi à déloger les Alle­
mands de la forêt de Matefein qui 
est à quatre milles au sud-est de 
Grabovetz et près de la route de 
Zamose. Cela peut être désastreux 
pou von Maekensen car ses derriè­
res sont menacés.

Au nord de Varsovie, l’ennemi 
n’a pas encore atteint la sphère des 
opérations dans la région de la for­
teresse de Novo Georievsk. La no­
mination du général Rusky pour 
succéder au général Vandervliet a 
eu un effet important sur les opé­
rations dans le nord de la Pologne. 
Le général Russky a pris immédia­
tement le commandement du per­
sonnel des chemins de fer et des ad­
ministrations afin d’empêcher les 
Allemands de savoir ce qui se fait 
en cette région.

Von Hindenberg a 44 corps d’ar­
mée en tout, environ 1,800,000. Sept 
corps opèrent dans la région de la 
Baltique, 14 entre le Bug et la Vis­
tula, un front de cent milles, et sept 
dans la région de la rivière Orzyc, 
cinq sur le front de la rivière Nié­
men et 8 entre le Bug et le Dniester.

Krasnostav, les Russes ont fait des 
efforts désespérés pour éviter une

avons repoussé avec succès les at­
taques ennemies contre les villages 
de Vvk et de Pachetchniak. A 
l’ouest de l’Omulew, nos troupes se 
retirant progressivement vers une 
têt; de pont sur le Narew, ont li­
vré, le 17 au soir, un combat d'ar­
rière-garde opiniâtre dans le voisi­
nage de Mahoff.

Dans les environs du village de 
Karnevo, nous avons dirigé une 
brillante contre-attaque.

Du côté de Lublin, nous avons 
victorieusement repoussé le 18, le 
long de la ligne Wilkolaz-Vychaea 
(à l’est et au nord de Krasnik).

A l’aurore du 18, l'ennemi a cap­
turé Krasnostav, à 34 milles au sud 
de Lublin, le long du Vieprz, et a 
franchi la rivière en amont. Le 
19. les altaques ennemies entre le 
ruisseau coulant de Rybtchovitze, 
du côté du village de Piaski et le 
Pieprz, n’ont pas eu de résultat. 
Sur la rive droite du Vieprz, nous 
avons repoussé dans le voisinage 
de Krasnostave et la rivière Volit- 
za. plusieurs attaques ennemies ex­
trêmement acharnées. Toutefois, 
près de l’embouchure de la rivière 
Volitza et du village de Gaoyniki, 
l’ennemi est parvenu à s’établir sur 
la rive droite de celle rivière, après 
quoi il a jugé bon de se replier sur 
sa deuxième ligne.

Dans la région du village de

bïié aujourd’hui réclame d’impor- défaite. Nous avons cependant dé- 
tants succès pour les alliés teutons,1 fait des t"oupes 
tout le long de la ligne en Russie, i contre nous. , . .
depuis la Baltique à la Bukovine. ! Plus a 1 est, dans la region de 
L’armée du général von GaMwitz, j Grabovaz, les alliés teutons ont fran- 
dit-on, se tient en force le long dujehi le Volitza. Les troupes austro- 
Narew, au sud-ouest de Nowo Geor-1 allemandes se sont avancées au delà 
gievsk, l’une des forteresses qui pro- du Bug jusqu’à, un endroit situé au 
tègent Varsovie, à une distance de ! nord de Sokol. Poursuivi par nous 
seulement 10 milles de la capitale l’ennemi a battu en retraite durant! s la
de la Pologne. La prise de Windau la nuit tout le long de la ligne, ne rrr„j)0vet/‘ je i« nous avons repous 
donne aux Allemands un autre port s arrêtant que dans les environs de. , , fur;r.uses ai(aaues secondées 
de mer de la Baltique, et ils sont ! Krasnostav où il a tenté de résister | " ie tir de l’artillerie le long d’u-
maintenant à quelques milles de | quelque peu, mais a subi un seneux j * ijcn,, étendue
Riga. Les Teutons et les Autrichiens,' revers. I ' * ' r . . , , 17dit-on, ont fait prisonniers 45,000 Les troupes allemandes et les] Entre Geneichy et le Bug. le U
Russes. corps d’armée commandés par le j au soir, apres un combat desespe-

fplrl-maréch»! vnn \rv ont canturé re, nous avons délogé 1 ennemi de 
LES AUTRICHIENS REFOULES du 16 au 18 16 250 soldats et 23 toutes les tranchées qu’il a précé- 

SUR LA RAWKA. | mitrailleuses.’ ’ \ demment occupées.
„ . oft , „ . j Suivant des ordres écrits sur les-! Le long du Rug, nous aydns con-
oeneve, _u. La i noune a aussi, qUeis nous avons mis la main, les , tinué à combattre énergiquement

publie une depeche du front russe chefs ennolTnS étaient résolus à con-j l'ennemi qui a franchi la rivière
server les positions que nous avons ! entre Skomorskhy et Sokol 
capturées sans avoir egard aux j
pertes à subir. ] --------------------------------------

CREDIT DE $750,000,000
POUR LA GUERRE

Londres, 20. — Un nouveau cré­
dit de $750,000,000 a été présenté 
à la Chambre des Communes au­
jourd’hui. Ce second vote supplé­
mentaire amène le chiffre des som 
mes appropriées par le Parlement 
pour fins de guerre à $3,250,000,000.

Cette somme pourvoira aux dé­
penses durant les vacances parle­
mentaire. Ce vote de nouveaux 
crédits ne rend pas un nouvel em­
prunt nécessaire mais approuve les 
dépenses à même les fonds dispo­
nibles.

AVIS
Les descendants de Louis Hébert, 

le premier colon, sont priés de se 
réunir jeudi soir, à 8 heures, au 
Monument National, salle No 11.

SERVICE DES
LAURENTIDES C. P. R.

Le train 429 qui quitte la Place 
Viger à 4.15 p.in. dimanche seule­
ment, pour S.-Jérôme, sera discon­
tinué après le 25 juillet.

A partir de vendredi, le 23 juil­
let, et tous les vendredis jusqu’au 
10 septembre 1915 inclusivement, 
un train rapide spécial quittera la 
Place Viger à 4.25 p.m. pour S.-Aga­
the, arrêtant seulement à Lesage, 
Shawbridge, Piedmont, S.-Adèle, S.- 
Marguerite, Val Morin et Belisle 
Mills.

A partir de dimanche, le 1er 
août, le train No 430, le dimanche 
soir, circulera de S.-Agathe au lieu 
de S.-Jérôme, et quittera S.-Agathe 
à 8.00 p.m., Belisles Mills à 8.09 
p.m.. Val Morin à 8.14 p.m., S.nMar- 
guerite à 8.26 p.m., S.-Adèle à 8.36 
p.m., Piedmont à 8.43 p.m., Shaw­
bridge à 8.53 p.m., S.-Jérôme à 9.20 
p.m., arrivant à Montréal à 11.00 
p.m.. arrêtant à toutes les gares com­
me à présent. (réc.)

disant que dans la nuit du 17 au 18, 
un corps-à-corps a eu lieu le long 
de la rivière Rawka, en Pologne 
russe. Après 15 heures de combat 
les Moscovites ont rejeté les enne­
mis plusieurs milles en arrière, fai­
sant plusieurs centaines de prison­
niers.

LES TEUTONS CONVOITENT 
RIGA.

Londres. 20. — On croit dans les 
cercles militaires danois, au dire 
d’une dépêche de Copenhague, que 
levs Allemands ont l’intention de sc 
servir de Windau et de Tukum 
comme bases d’opérations en vue 
de capturer Riga. Le but principal 
de l’occupation de Riga, croit-on, 
serait son utilisation comme une 
nouvelle base navale après que le 
golfe de Riga aura été débarrassé 
de mines.

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, 20. — Communiqué offi­

ciel :
Sur1 le front russe, les troupes al­

lemandes ont occupé Tukum et cap­
turé Windau (Windau est un port 
de mer de Courtaude, dans la Balti­
que, à l’embouchure de la rivière 
Windau, à 100 milles au nord-ouest 
de Mitau). Poursuivant l’ennemi dé­
fait le long de la rivière Aa, à Al- 
lautz, nos troupes ont atteint hier 
la région de Bofzumberg et du nord- 
ouest de Mitau, où l’ennemi a occu­
pé des positions préparées d’avan­
ce.

A l’est de Popeliany et de Kursza- 
ny, le combat sc poursuit. Entre les 
rivières Pisa et Skwa, les Moscovi­
tes ont évacué une position où nos 
troupes avaient pénétré en plusieurs 
endroits et baitent en retraite du 
côté du Narew. La landwehr, se bat­
tant dans cette région marécageuse 
et boisée extrêmement favorable à 
la résistance de l’ennemi, a accom­
pli des faits d’armes remarquables.

L’armée du général von Gallwitz, 
s’avançant davantage, se tient main­
tenant tout entière le long du Na­
rew, au sud-ouest d’Ostrolenka et 
de Nowo Georgievsk (Nowo Geor- 
gievski est une puissante forteresse 
à environ 10 milles au nord de 
Varsovie au confluent de la Vistule 
et du Bug.)

Les Moscovites n’étant pas proté­
gés par les fortifications et la tête 
de pont se sont déjà retirés de l’au­
tre côté du Narew. (Cette rivière se 
joint au Bug, à Sierock, à 18 milles 
au nord de Varsovie.) A nos pri­
sonniers noms avons ajouté 101 of­
ficiers et 28,760 soldats.

En Pologne, entre la Vistule et le 
Pilica. les Moscovites se retirent 
vers l’est.

L’ennemi défait le 17 par l’armée 
du généra) von Woyrisch,vau nord- 
ouest de Sienno, a tenté d’arrêter 
notre poursuite dans ses positions 
préparées d’avance en arrière du 
secteur d’Ilzanka. Hier après-midi, 
la landwehr de la Silésie a pris 
d'assaut les positions avancées de 
l’ennemi dans le voisinage de Ci- 
pilow. Le soir, tes mêmes troupes 
ont pénétre dans la ligne située 
dans le voisinage de Kransanow et 
de Baranow qui vacille également.

Entre la Haute Vistule et le Bug, 
les troupes alliées sous les ordres 
du feld-maréchal von Maekensen 
continuent à combattre avec une 
ardeur qui ne se ralentit pas. Dans 
les environs de Pilaskovice et de

BULLETIN DE VIENNE fSSMïIAN PACIFIC

TROTTOIRS
Avis aux contribuables

Vienne, 20, via Londres. —- Les 
victoires des alliés germaniques, 
tout le long de la ligne de combat 
du front oriental, le 18 courant, a 
ébranlé la force de la résistance en­
nemie, dit un bulletin officiel du 
ministère autrichien de la Guerre, 
publié hier soir.

On affirme que bien que les Rus­
ses aient fait avancer tous les ren­
forts disponibles Ils ne nurent te­
nir leurs positions.

Voici le texte de ce communi­
qué: “Sur le front russe, l’offensi­
ve des alliés en Pologne et en Vol­
hynie (entre la Galicie et la Polo­
gne russe), s’est continuée diman­
che. A l’ouest de la Vistule. le com­
bat s’est développé sur la Ilsanka.

Au nord-ouest d’Ilsza, les troupes 
austro-hongroises ont capturé des 
positions ennemies.

Sur les hauteurs, à l’uoest de 
Krasnostav, les troupes allemandes 
se sont avancées victorieuses, après 
un rude engagement.

Entre Skierbiesgow et Grabovtz, 
avec l’appui des Allemands, nous 
avons forcé le passage de la Volil- 
za jusqu'aux positions élevées de 
l’ennemi à qui nous avons pris 
3,000 hommes.

Les troupes de landwehr ora- 
viennes et silésiennes, après de ru­
des combats, ont pris pied solide­
ment sur la rive orientale. Les 
troupes, sous le général Kirchbach, 
ont pris douze officiers et 1,700 
hommes.

Les succès des Alliés, le 18, sur le 
front entier, ont ébranlé la force 
de la résistance ennemie Rien que 
l’ennemi, depuis quelques jours, ait 
fait avancer tous ses renforts dis­
ponibles, il n’a pu maintenir ses 
positions et a commenré à battre 
en retraite. Durant la nuit du 18 
19. il a évacué le champ de bataille.

Dans la Galicie orientale, la si­
tuation demeure la même.”

BULLETIN DE PETROGRAD
ON SE BAT TOUT LE LONG LU

FRONT. — LES RUSSES RI
POUSSENT DE NOMBREUSES
ATTAQUES.
Petrograd, 19, via Londres, 20. — 

Bulletin officiel d’hier soir:
Dans la région de Riga et d’ 

Shavli, les colonnes ennemies ont! 
atteint la ligne Tukum'Donlen, et | 
ont marché le 18. vers Hofzumber- ] 
ge et Benen, au sud.

Au nord du village d’Okiniany, 
notre cavalerie a fait une incur­
sion fructueuse sur les talons de 
l’ennemi, le 17 au soir, et a saisi un 
important convoi.

Dans la région de Popeliany, 
nous continuons à presser l’enne­
mi. Nous avons victorieusement 
repoussé les attaques allemandes 
contre une position clans les envi­
rons de Shavli, le 18 au soir.

Le long du Niémen, la même nuit, 
nous avons dcjiogé l’ennemi des 
dernières tranchées qu’il a captu­
rées le 15.

Le long du Narew, durant la nuit 
du 18, l’ennemi a pris l’offensive, 
s’emparant du village de Poredy, 
sur la rive droite de la rivière Pisa. 
Sur la rive gauche du Skwa, nous

SERVICE DES LAURENTIDES
Discontinué après le 2li juillet. 4.15 p.m. 
dimanche seulement pour S.-Jérôme.

Nouveau train à partir du 23 juillet. 4.25 
p.m., vendredi seulement, pour S.-Agathe, 
arrêtant à Lesage, Shawbridge, Piedmont, 
S.-Adèle, S.-Marguerite, Val Morin, Belisle 
Mills.

A partir de dimanche, 1er août. S.00 p.m., 
dimanche seulement, de S,-Agathe. Belisle 
Mills, Val Morin, S.-Marguerite, S.-Adèle, 
Piedmont, Shawbridge, S.-Jérôme et sta­
tions intermédiaires jusqu’à Montréal. Ce 
train remplacera le No 430 qui fait aujour- 
d'hui le service de S.-Jérôme.

PRIX REDUITS 
VANCOUVER et retour \
VICTORIA “ !
SEATTLE “ f
PORTLAND “ 1
VALGARY et retour )
EDMONTON
BANFF “ 1

Service des trains
10.30 a.m. j yja |es Rocheuses Canadiennes. 
10.15 p.m. j 

8.45 p.m. / Via S.-Paul.
a m’ 1 Via les Grands Lacs 

10.00 p.m. > . ..
10.50 p.m. J ou Chicago.

Equipement moderne sur tous les trains.
EXCURSIONS DE COLONS 

Tous les mardis.
Winnipeg, Edmonton et stations intermé­

diaires.
10.30 a.m. 10.15 p.m.

$97.00

$95.30

Hotel Windsor Gares PS*’* 
VLaer et de I» Vue Wlne!-’

Avis public est par les présentes donné que les rWes 
spéciaux pour la construction de trottoirs dans les rues 
ci-dessous mentionnées de la cité de Montréal, savoir :
AQUEDUC, des deux côtés, de la rue Barré à la rue Notre-Dame. 
BARRE, des deux côtés, de la rue Eleonor à la rue Lusignan.
BASSIN, côté nord, de la rue S.-.Martin à la rue Richmond.
CATHEDRAL, côté ouest, de la rue S.-Jacques vers le nord.
CHAMPLAIN, des deux côtés, de la rue Craig à la rue Lagauchetière.
DE SALABERRY, des deux côtés, de la rue S.-Catherine à la rue Dor­

chester.
DOMINIQUE (S.-), des deux côtés, de la rue Sherbrooke à la rue Napo­

léon.
DORION, côté ouest, de la rue Craig à la rue S.-Catherin#.
ELEONOR, des deux côtés, de la rue Ottawa à la rue William. 
ELEONOR, des deux côtés, de la rue William à la rue Notre-Dame. 
FORSYTH, des deux côtés, de la rue Iberville à la rue Frontenac. 
FULLUM, côté ouest, de la rue Amity vers le nord.
GERMAIN (S.-), (ruelle), des deux côtés, de la rue Champlain à la rue 

Maisonneuve.
GIGUERE, des deux côtés, de la rue S.-Germain à la rue Dorchester. 
GUY, côté est, de la rue Sherbrooke à Burnside.
HUNTER, des deux côtés, de la rue Chatham à la rue Canning.
LAÇASSE, côté est, de la rue S.-Antoine à la rue Richelieu.
LOGAN, côté sud, de la rue Panel à la rue Visitation.
MATHIEU (S.-), côté est, de la rue Dorchester à la rue S.-Catherine. 
MENAI, des deux côtés, de la rue Forfar à la rue Britannia.
McGILL, côté ouest, de la rue S.-Maurice à la rue S.-Paul.
PANET, des deux côtés, de la rue Notre-Dame à la rue Craig.
PHILIPPE (S.-), des deux côtés, de la rue S.-Antoine à la rue Richelieu. 
POUPART, côté est, do la rue Notre-Dame à la rue Joséphine. 
POUPART, côté est, de la rue S.-Catherine à la rue Champagne. 
POUPART, côté est, de la rue Champagne à la rue Lafontaine.

PRINCE GEORGE, des deux côtés, de la rue Fullum vers l’ouest. 
SANGLTNET, côté ouest, de la rue Ontario à la rue Sherbrooke.
S.-REMI, des deux côtés, de la rue S.-Marie à la rue S.-Ambroise. 
RIVERSIDE, des deux côtés, de la rue Britannia aux limites.
TUPPER, côté sud, de la rue Essex à la rue Atwater.
sont terminés et déposés au bureau du soussigné à l’Hôtel de Ville.

Toutes les personnes y mentionnées comme sujettes au paiement de 
quelque taxe ou contribution foncière sont par les présentes sommées 
d’en payer le montant au soussigné, à son bureau, dans les dix jours de 
cette dale, sans autre avis.

(Signé) CHS ARNOLD!.
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 19 juillet, 1915.

PORTLAND ET LA COTE DU MAINE
S.00 a.m. <*t 8.20 p.m. tous lus jours.

Faites venir la brochurette illustrée gratui­
te décrivant plusieurs endroits populaires 
de villégiature.

MONTREAL—ROSTON—NEW LONDON
8.45 a.m. et 9,30 p.m. tous les jours.
LE GRAND TRONC PACIFIQUE

La route idéale pour l’exposition Panama* 
Pacifique, Alaska et le Yukon.

La nouvelle route pittoresque pour la 
côte du Pacifique à travers les splendides 
Rocheuses Canadiennes et la partie centrale 
de la Colombie Anglaise, raccordant à 
Prince Rupert, O.A., avec les somptueux na­
vires du Grand Tronc Pacifique pour les 
endroits sur la cote du Pacifique, Vancou­
ver, Victoria et Seattle, à travers la “Nor­
vège de l’Amérique”.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest Cana­

dien via Chicoga, à vendre chaque mardi 
jusqu’au 20 octobre, à très lias prix.

Billets bons pour deux mois.
122, rue St-Jacques, angle St-Fran* 

çoig-Xavier—Tél. Main 6901 
Hotel Windsor “ Uptown 1187 
Gare Bonaventur» “ Eaia&22l

Bureaux 
an Villa

LE NOUVEAU TRANSCONTINENTAL }

crm

Nouvelle ligne courte pour l’Ouest-Canadien
Ch. de fer du Gout. C»n., T. &N. O. Ry., Réseau du G. T.

TORONTO - WINNIPEG
North Boy. Cobalt et Cochrane, à travers les pittoresques 

highlands de 1 Ontario et le Nouvel Ontario. Route, de mer­
veilles sans nombre. Equipement supérieur. Voie splendide. A dater 

. «U 13 juillet. Tous les iours
Lv Toronto 10.45 p.m. Mur. Jeu. Sam. Ls. Winnipeg 6.00 p.m
„ J)or,th BaY J-15 a.m. Merc. Vend. Dim. Ar. Bogiinr 8.05a.m.

Cochrane 4.45 p.m. Merc. Vend. Dim. “ Saskatoon 9.38 a.m.
'mi, yln"ip<f 3y)0 P "l Jeu. Sam. Lun. “ Edmonton 10.00 p.m.
Billets directs via les Rocheuses Canadiennes dons leur plus beau" 

pour Prince Rupert, Yukon, Alaska, Van- 
couver, Victoria. Seattle. Wagons éclairés 
à Félectricite, wagons-lits-buffet et touris­
tes. Horaires, billets de wagons-lits et au­
tres renseignements sur demande, à tous 
agents du Grand Tronc, chemin de fer du 
gouvernement canadien ou 

T. & N. O. Ry.

1

POUDRES NERVINES
MATTH I ELU

GUERISSENT
Le mal de Tête, la Migraine, la Né­

vralgie, le Manque de Sommeil, l’Etat 
Fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c la boîte

Si votre fournisseur ne les a pas, la 
Cle J. L. Mathieu, Sherbrooke.Qué. vous en 
enverra une boîte sur réception de 25c.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
î réal, Cour de Circuit, No 8002. - - Latreille 
. et Cic vs Jos. Prud’homme. Le 29ème Jour 
de juillet 1915, à 10 heures de l'avant-midl, 
nu domicile du dit défendeur, au No 352 

I boulevard Décarie, en la cité de Montréal, 
’ seront vendus par aqlorlté île justice les 
biens et effets du dît défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions : argent comptant. An­
toine Laplerre, II. C. S.

Montréal, 20 juillet 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 13055. — A. Ja­
cobs, demandeur, vs L. Gapelovitch, défen­
deur. Le 29ème jour de juillet 1915, à dix 
heures de l'avant-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 894A rue Hôtel de Ville, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : 
argent comptant. G. E. Pigeon, H. C. S.

Montréal,^!) juillet 1915.^

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 005. — Sum Brow­

nian et al., demandeurs, vs J. Abromiei et 
al.,_ défendeurs. Le 29ème jour de juillet 
1915, à dix heures de l’avant-midl, au domi­
cile du dit défendeur Isaac Frank, l’un des 
dits défendeurs, aux Nos 1181 et 1179 rue 
Cadieux, en lu cité de Montréal, seront ven- 
d suapr autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. Cou- 
iblions^ : argent comptant. G. E. Pigeon,

Montréal, 19 juillet 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 6510. -- Dame I). 
GonnevJlle, demanderesse, vs Alex. Mac- 
Kenzie, défendeur. Le 30ème jour de Juillet 
1915. à onze heures de l’avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 479A rue 
Champogneur, en la cité d’Outremont, dis­
trict de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, un piano, etc. Condi­
tions : argent comptant. J. B. Trudeau, H.

Montréal, 20 juillet 1915.

FEUILLETON DU “DEVOIR1

COMME UNE TERRE 
uANS EAU...

Jacques des Gâchons

3
(Suite).

—Monsieur sait qu’il y a récep- 
lion chez le père de Monsieur?

—Réception?
—Mais oui! s’écrie Hélène. L’est 

féerie, ce soir.
—Flûte 1 j’avais complètement ou­

blié. Tu ne pouvais m'en faire sou­
venir plus tôt, toi! hein? marchand 
de kilomètres.

—Père ne sera pas content, aver­
tit Hélène.

—Dites donc, les gosses, je vous 
invite. Fichons le camp. Qu'cst-ce 
qui paye?

—Qui est arrivé le premier?
—C’est nous, dit Camille. Et il 

tend un louis au garçon.
Tous se lèvent, sauf Khan-Khan:

—J’attends la monnaie.
—C’est ça, mon vieux.
Khan-Khan s'habitue mal à avoir 

de l’argent. 11 en fut longtemps pri­
vé et vécut d’expédients; quoiqu’il 
dispose d’un certain crédit, il con­
tinue de gaspiller. Sur le louis de 
Camille, c’est bien le diable s’il ne 
parvient pas à “étouffer” une piè­
ce de quarante sous.

Il cligne ^jes yeux, scs pommettes 
saillent, sa petite barbe frisottée 
se ratatine. Un garçon, tout près, 
le juge, sans scrupule:

—Sale youpin!
—Tout le monde n’est pas Roths­

child, rectifie un autre qui sait qu’il 
est plus sage de ne jamais généra­
liser.

Devant !o perron du “palace”,

les Joubert daignent préciser leur 
invitation :

—A ce soir, neuf heures, à la 
Prairie, mes petits agneaux, dit Ca­
mille.

—Smoking, ajoute Hélène.
—On soupera ? s’informe Khan- 

Khan.
—Oui, oui, mon vieux mendigot, 

el ies cigares seront à discrétion. 
Mais je ne garantis pas l’argente­
rie.

—Garage? interroge Maracajas.
—Tout ce qui se fait de mieux- 

la belle étoile: n’emmenez pas trois 
voitures... Allons, en route.

Et Camille Joubert se tasse au 
fond de l’auto avec Chien-Chien et 
sa femme. Il s’agit de regagner 
Paris et de s’habiller pour revenir 
diner à Gif chez Jean Joubert. Ahl 
la vie n’est pas une sinécurei Que 
de kilomètres entre les repas!

Hélène prend des poses pour tra­
verser Versailles et remonter l’a­
venue de Picardie. Quant à Camil­
le, il chantonne son mot favori :

“Ah! là! là! sans mon auto...”
Il n’en dit pas davantage: mais 

H se comprend. “Sans mon auto! 
la vie serait pire que le bague... 
Sans mon auto..., j’avalerais ma 
langue tout le long de la semaine. 
Sans mon auto, je serais le plus 
malheureux des hommes. Tandis 
que, grâce à lui, c’est à peu près

supportable: on oublie jusqu’à la 
longueur des jours..”

Car si Camille Joubert n’a pas le 
Joisir d’analyser ses journées, il 
observe au moins en bloc qu’elles 
sont toutes interminables. C’est 
une impression qu’il a depuis son 
extrême jeunesse, du temps de sa 
gouvernante, du temps qu’il riait 
étudiant, et qui s’est perpétuée de­
puis son mariage. Les jours :on! 
des espèces de cercles sans fin au­
tour desquels les hommes sont con­
damnés à lourncr. à tourner, sans 
répit. Et plus ils se donnent de 
mal, plus ils courent, plus le cercle 
s’allonge.

Grâce à son auto, Camille Jouberl 
a quelquefois l’illusion de doubler 
les étapes, d’avaler la vie en bou­
chées doubles, d’arriver plus vite 
au but, son lit. Car le bonheur 
de la vie, c’est le sommeil. Dormir 
est vraiment une chose exquise. 
Encore Camille partage-t-il scs nuits 
en nuits ratées, quand un cauche­
mar est venu les agiter, cl en nuits 
dignes de ce nom, avec la petite 
mort du sommeil de plomb. De ces 
nuits-là vraiment il n’y a rien à re­
prendre. c’est l’idéal grâce à quoi 
la vie est supportable. Dans l’aride 
traversée du jour incommensurable, 
Camille Joubert aperçoit au limit 
une oasis qui n’est point un mirage.

Lorsqu’il rentra cct nprès-midi-là

pour s’habiller, il jeta un oeil d’en­
vie et de regret sur son lit. Com­
me il était loin encore, sous sa cou­
verture de couleur, froid, quasi 
anonyme! Vraiment, le lit savait 
que la journée n’était pas finie, 
qu’elle serait aujourd’hui particu­
lièrement longue avec cet après-dî­
ner à la Prairie. Bien après mi­
nuit, il s’éveillerait, pour ainsi 
dire, ouvrirait la blancheur fraîche 
de son mystère pour accueillir son 
fidèle ami, l’envelopper de dou­
ceur, de ténèbres et d’irréalité.

A sept heures, nouveau départ 
en auto, pour la vallée de Gif où les 
Jouberl possédaient une grande 
villa qualifiée de Château de la 
Prairie dans les Annuaires mon­
dains.

Il y avait cinquante ans, la Prai­
rie n’était qu’une hutte qu’un jeune 
garçon des environs s’était cons­
truite, lui-même, pour abriter ses 
toiles et ses pinceaux. Petit pay­
san, peu instruit, mais à qui des 
messieurs de passage avaient re­
connu du goût pour le dessin et à 
qui l’on avait d’abord offert dos 
crayons de couleur, puis des pin­
ceaux et des plancheites.

Antoine Joubert s’était mis à re­
produire ce qu'il voyait, ce qu’il 
connaissait depuis toujours, c’cst-à- 
dirc les prêts, la rivière, les peu­
pliers; pifffois fl ajoutait un per­

sonnage, par exception. Ce qu’il 
aimait de la Prairie, c’était la prai­
rie elle-même, sa splendeur naïve, 
sa délicieuse solitude, sa couleur 
de chaque jour el la féerie de ses 
métamorphoses aux diverses sai­
sons.

Des gens du pays s’intéressèrent 
à ce petit artiste, le firenl entrer 
dans un atelier de Paris, puis aux 
Beaux-Arts, mais il s’ennuya au mi­
lieu des rapins bruyants, et un 
jour, il s’enfuit de Paris. Jamais 
depuis il n’avait été infidèle à la 
Prairie. Avec l’argent de ses pre­
miers tableaux, il acheta un champ, 
et c’est là que, de ses propres 
mains, i! échafauda un abri où il 
passa toute sa vie à peindre sans 
relâche ce qui, chaque matin, sur­
gissait, ce qui chaque soir s’étei­
gnait devant ses yeux.

Ce jeune garçon devint célèbre à 
trente ans sous le nom de Joubert. 
A quarante ans, il entrait à l’Insti­
tut, à l’applaudissement universel. 
C’était vraiment un grand peintre, 
un des plus puissants paysagistes 
de l’école française. Pour parve­
nir à la gloire il ne fit rien que de 
belles toiles. Toute sa vie se passa 
dans un petit coin de lu vallée de 
l’Yvette, entre le village de Gif et lu 
hameau de Courcelles, du bois d’Ai- 
grefoin au moulin de l’Abbaye. I! 
fut l’homme d’un seul paysage

Mais avec un rideau d’arbres, un 
ruisseau, un champ et le soleil, un 
artiste véritable tient se procurer 
toutes les sortes d’émotions, et 
puis, son génie aidant, les commu­
niquer à la foule.

Joubert n’était pas un esprit com­
pliqué. Jamais il ne fit savoir les 
intentions symboliques de ses com­
positions. Il peignait sincèrement 
ce qu’il voyait. Il ne trichait 
point; il ne passait pas à côté dus 
difficultés; il ne les cherchait pas 
davantage. Ses paysages n’étaient 
ni des rébus ni de la trigonométrie. 
Us n’exprimaient que la beauté des 
heures, que la surprise des saisons.

Les titres de ses envois au Salon 
élaient d’une exquise naïveté : 
La Prairie à midi: — Soirée d'au­
tomne; — La Prairie au crépuscu­
le; — Au printemps, le matin: — 
La Neige sur ta prairie; — Clair 
de lune. Dans les salles modernes 
du Louvre, les Joubert sont repo­
sants. La fortune des audacieux 
est aussi courte qu’elle a été rapide, 
à moins que leur audace n’ait été 
que la servante de la sincérité 
éclairée. Pour avoir vu juste et 
s’ètre exprimé en peinture françai­
se, le vieux Joubert vivra autant 
que nos musées, autant que le goût 
des belles choses.

(A suivre)
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Le temps qu’il fera
Beau et chaud.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meslé, gérant.

LE SCANDALE LA GUERRE

A TROP DURE GRJ|N0E R||EE D'|C| 10 JOURS
AINSI S’EXPRIME M. LE JUGE LA-

UN DESAVEU 
DU S.-PERE

BENOIT XV ADRESSE UNE LET-
Aujourd'hui maximum...................... 78
Même date l’an dernier, . . 78
Aujourd'hui mivimum.......................53
Même date l'an dernier.....................48

Baromètre — 8 h. matin. 20.00 ; 11 h. matin, 30.02 ; raidi, 30.03.

MERCREDI, 21 JUILLET 
Sainte Praxède, riorgre.
Lever du soleil, 4 heures 31. 
Coucher du soleil, 7 heures 39. 
Lever de la lune, 3 heures 17. 
Coucher de la lune, 11 heures 51. 
Pleine lune, le 26, à 7 h. 17 m. du 

matin.

LA LETTRE DE 
M. GARCEAU

M. DOHERTY NE L’A PAS ENCORE 
REÇUE. — IL DIT QU’IL N’A 
RIEN A FAIRE AVEC LES PA­
ROLES DE M. BALLANTYNE ET 
QUTL LAISSERA LA QUESTION 
AUX TRIBUNAUX.

Ottawa, 20. — M. Doherty, minis­
tre de la Justice, que nous avons in­
terrogé ce matin au sujet de la let­
tre de M. Garceau a déclaré n’en 
avoir rien vu encore soit sous for­
me de lettre personnelle soit sous 
forme de lettre ouverte. M. Doherty 
nous a déclaré cependant qu’il n’a­
vait rien à faire avec cette question 
et que le seul fait que M. Garceau 
déclare qu’il a l’intention de s’a­
dresser aux tribunaux lui interdit 
de faire quelque commentaire que 
ce soit. D’ailleurs, a avoué le minis­
tre de la Justice, je ne puis me faire 
le censeur des declamations que peu­
vent faire des particuliers dans le 
pays. Si quelqu’un a quelque raison 
de s’en plaindre il doit s’adresser 
aux cours et non pas au départe­
ment de la Justice qui n’a rien à 
y voir. Seuls les cours provinciales 
ont juridiction, le département 
comme le ministre ne fait que voir 
à la direction générale et ne peut 
s’occuper de cas particuliers dans 
le pays.

MANIFESTATION
RUE S-DENIS

DES ORATEURS IMPROVISES DE­
NONCENT L’ENROLEMENT PAR 
LA FAMINE ET LA CONSCRIP­
TION. — DES AFFICHES DE­
MANDENT QUI CASSERA LA 
G... DE M. BALLANTYNE.

Une assemblée quelque peu tu­
multueuse et qui n’était pas dans le 
programme de la campagne d’enrô­
lement, a eu lieu, hier soir, vers 
minuit, au coin des rues Sainte-Ca­
therine et S.-Denis.

Une discussion très vive, au su­
jet de l’enrôlement obligatoire, en 
fut le prétexte.

Il y avait environ une centaine 
de personnes, et des orateurs im­
provisés. adressèrent la parole, flé­
trissant la conduite de M. C. C. Ral- 
lantyne et des autres magnats, par­
tisans de l’enrôlement par la fami­
ne. Un étudiant s’éleva avec vi­
gueur contre la conscription.

Une escouade de police survint 
bientôt pour rélablir l’ordre. Après 
quelques altercations de pari et 
d'autre, les manifestants se formè­
rent en procession et montèrent la 
rue S.-Hubert, au chant de la Mar­
seillaise et aux cris de “A bas la 
conscription!”

Un autre incident qui ne faisait 
sans doute pas partie de la campa­
gne d’enrôlement intensif, a été 
Tapposition. aux poteaux de télé­
graphe, d’affiches qui ne viennent 
certainement du ministère de la 
Milice. On y lit: ‘‘Qui donc le 
premier cassera la g....le à Ital­
ian tyne?”

LA CONSCRIPTION 
EST PROCHAINE ?

ON CROIT A OTTAWA QUE L’EN­
ROLEMENT SERA BIENTOT 
OBLIGATOIRE. — LES OU­
VRIERS S’EMEUVENT. — MOU­
VEMENT A LA BALLANTYNE.

FONTAINE, SIEGEANT EN 
COUR DE PRATIQUE, DANS 
L’AFFAIRE DE TOURANGEAU 
CONTRE LA VILLE. — PAS DE 
DELAIS.—L’OPINION DU MAIRE.

L’avant-garde de la nouvelle armée de Kitchener, forte de 
deux millions d’hommes, est en France et un mouve­
ment suprême se prépare pour le 1er août.

“Je ne serai certainement pas 
partie aux procédures dilatoires, 
a déclaré ce matin M. le juge La­
fontaine en Cour de Pratique, 
quand M eut entendu Me Pélissier 
demander des délais pour répondre 
aux affidavits produits par deman­
de dans l’affaire de Tourangeau vs 
la Ville de Montréal. “M. Hébert n’a 
d’autre intérêt que celui de laver 
son honneur, continue M. Lafontai­
ne en scandant ses paroles. Le scan­
dale n’a que trop duré. Les accusa­
tions qui sont portées contre ce 
commissaire sont fondées ou elles 
ne le sont pas ; si elles le sont il 
est temps qu’on agisse, si elles ne le 
sont pas il est temps qu’elles tom­
bent. Des scandales semblables rui­
nent l’autorité, détruisent la con­
fiance des administrés dans le gou­
vernement municipal. Pour obtenir 
la remise de cette affaire, il fau­
drait des raisons juridiques, on n’en 
produit que de personnelles. Toute 
la machine municipale est paraly­
sée ; le bureau des commissaires ne 
peut, dans mon opinion, transiger 
aucune affaire tant que cette in­
jonction ne sera pas réglée. Il y a 
donc, quoiqu’on dise, urgence ex­
trême.”

On voit que ces paroles énergi­
ques du président de la Cour de 
Pratique fournissent un terrain so­
lide à la demande de “quo warran­
to” contre certains membres du bu­
reau des commissaires dont nous 
parlions hier.

Ce matin, malgré toutes les rai­
sons habilement apportées par Me 
Pélissier pour obtenir la remise de 
l’affaire à vendredi, la Cour a déci­
dé de procéder cet après-midi, à 2 
heures 30.

Mires Montgomery et Geoffrion 
avaient demandés, en réponse à 
Me Pélissier de procéder immédia­
tement. prétendant que la défense 
avait eu tout le temps nécessaire 
pour produire sa contre-preuve et 
qu’elle ne se laverait réellement des 
accusations portées contre elle que 
lors de l’audition de la cause sur 
le fonds, que sans cela on entrerait 
dans une interminable bataille d’af­
fidavits.
L’APPEL DE LA REGLE “NISI”.
Mtres Garneau et Laflamme se 

sont inscrits en appel contre l’éma­
nation de la règle “nisi” obligeant 
MM. Hébert, Martin et Côté à com­
paraître en Cour Supérieure pour 
donner les raisons qui ont motivé 
leur ignorance de l’injonction de la 
Cour Supérieure leur interdissant 
de s’occuper de la question des 
tramways.

M. Garneau, l’avocat du maire, 
prétend que si le juge de la Cour 
de Pratique refuse cette inscription 
en appel, il attaquera sa compéten­
ce. De sorte (pie de toute façon, 
il n’est pas probable que MM. Côté, 
Hébert et Martin soient condamnés 
à l’amende, s’ils le doivent être ja­
mais, pour mépris de Cour, avant le 
15 septembre date à laquelle se réu­
nit la Cour du Banc du Roi.

L’OPINION DE M. LE MAIRE.
Interrogé ce matin au sujet des 

paroles de M. le juge Lafontaine, qui 
déclare que le bureau des commis­
saires ne peut décemment transiger 
aucune affaire tant que l’injonction 
interlocutoire demandée contre ce 
corps ne sera pas réglée, M. le maire 
a dit :

“J'ai beaucoup de respect pour 
les juges de la Cour Supérieure et 
en particulier pour M. le juge La­
fontaine, magistrat intègre, mais je 
crois qu'il n’est pas à propos de 
laisser s’accumuler les affaires ur­
gentes quand trois membres du bu­
reau des commissaires, pour le 
moins, ne sont pas touchés par les 
procédures en injonction. Je suis 
d’avis moi aussi de procéder le plus 
vite possible. Cela ne peut pas du­
rer. M. Hébert doit avoir hâte de 
se disculper de même que M. Mc­
Donald. Mais personne ne peut s’ob­
jecter à ce que les autres membres 
du bureau des commissaires siègent 
comme de coutume.”

---- :-------a------------

LE DRAME DE
VALLEYFIELD

Les Allemands prennent Windau et remportent plusieurs 
succès sur le front russe.— {Voir en page 5.)

RAID FRANÇAIS SUR COLMAR

(Spécial au “Devoir”)
New-York, 20. — La “Tribune” 

publie une lettre, datée du 10, d'un 
de ses correspondants spéciaux à 
Londres qui dit que la grande ruée 
anglaise commencera vers le pre­
mier août. L’Angleterre jouera 
alors sa grande partie dans cette 
guerre. Ces renseignements ont 
été fournis par un ancien journa­
liste bien connu à New-York et à 
Londres qui est enrôlé dans les Fu­
siliers Royaux.

Cet homme partait pour le front 
le 14 juillet avec l’avant-garde de 
la grande armée de 2,000,000 
d’hommes de Kitchener qui est en­
fin en route. Avant la fin du mois 
il y aura en France un autre con­
tingent de 750,000 troupes anglai­
ses, dit le militaire. Bien que la 
censure n’ait rien laissé percer au 
dehors, il se fait de grands prépa- 
ralifs depuis le commencement du 
mois en Angleterre pour yque l’ar­
mée de Kitchener soit rendue en 
France vers le 20 juillet. Les trou­
pes qui partent sont celles enrôlées 
depuis le commencement de la 
guerre jusqu’en janvier. Personne 
ne part sans avoir fait au moins 
six mois d’entrainement. L’autre 
million de troupes servira de ré­
serves.

Les grands camps militaires an­
glais sont maintenant déserts et 
attendent les recrues nouvelles, 
conscrits ou non, qui y seront en­
voyées dès que le registre national 
—une demi-mesure de conscription 
— sera terminé.

Ce grand départ de troupes a ré­
veillé l’Angleterre. L’ancienne ar­
mée se composai! du plus pauvre 
élément de la natioq. dont le départ 
affectait très peu la vie de la na­
tion, tandis que les forces actuelles 
se recrutent dans toutes les classes 
et emporteront avec elles le coeur 
même de l’Angleterre. C’est le 
meilleur corps de troupes oui ait 
jamais quitté l’Angleterre. C'est le 
dernier grand coup de force de 
l’Angleterre, a répété le journaliste- 
soldat. en terminant.

BULLETIN DE BERLIN
ADMISSION D’UN ECHEC PRES

DES EPARGES. — ATTAQUE RE­
POUSSEE A SOUCIIEZ.
Communiqué officiel:
Sur le front occidental, dans la ré­

gion de Souciiez, après une journée 
relativement calme, le combat est de­
venu plus vif le soir. Nous avons re­

poussé une attaque française contre 
Souchez, et notre tir a enrayé des 
attaques au sud de Souchez.

Entre l’Argonne et l’Oise, il y a 
eu une vigoureuse canonnade et des 
combats de mines. Les Français ont 
dirigé de faibles attaques sans im­
portance dans la forêt de l’Argonne.

Sur les Hauts-de-Meuse, au sud- 
ouest des Eparges, on se bat avec des 
alternatives de succès. Nos troupes 
ont perdu le fruit de petits avanta­
ges locaux remportés le 17, mais ont 
fait prisonniers 3 officiers et 300 
hommes.

BULLETIN DE PARIS
VIOLENTE CANONNADE PRES 

DE SOUCHEZ. — S OIS SON.S 
BOMBARDE. — ATTAQUES RE­
POUSSEES SUR LES HAUTS- 
DE-MEUSE. — EXPLOITS DES 
AVIATEURS.
Paris. 20. — Bulletin officiel de 

cet après-midi:
Dans l’Artois, dans le voisinage 

de Souchez, et de Neuville-Saint- 
Vaast, il y a eu un violent bombar­
dement, hier soir, et l’on s’est bat­
tu avec des grenades au bord du 
château de Carleul.

Dans la vallée de l’Aisne, on re­
lève une canonnade assez vive, et 
l’ennemi a bombardé Soissons.

Sur les Hauts-de-Meuse, la nuit a 
été animée, mais sans combat d’in­
fanterie, sauf près de la tranchée 
de Galonné, où nous avons facile­
ment repoussé 2 tentatives faites 
pour enlever une tranchée.

Quatre de nos aviateurs ont jeté 
48 bombes sur la gare de Ghalle- 
range, au sud de Vouziers.

Une escadrille de 6 avions a bom­
bardé la gare de Colmar, ce matin. 
Elle a lancé 8 obus de 150 millimè­
tres chacun (6 pouces) et 8 obus 
de 90 millimètres sur les édifices 
et les trains. On a établi que nous 
avons endommagé et la gare nrin- 
cipale et les gares à marchandises. 
Aucun de nos projectiles n’est tom­
bé dans la ville. Nos machines 
sont revenues sans avoir subi d’a­
varies.

COLMAR BOMBARDE
Paris, 20. — Le communiqué offi­

ciel de ce jour dit qu’une escadrille 
de six aéroplanes a bombardé la sta­
tion de Colmar, capitale de la Haute- 
Alsace. Les avions sont revenus in­
demnes.

ENCORE DEUX AUTRES AFFIDAVITS
M. Hébert a produit à la dernière heure deux autres affidavits en 

réponse aux déclarations de M. Renaud.
M. Hébert nie d’une façon générale toutes les déclarations de ce 

dernier el affirme que sa situation financière n'est pas tendue comme 
le laisse entendre M. Renaud. Il affirme avoir écrit une lettre adressée à 
M. L.-J. Forget, mais ne se rappelle pas avoir écrit à sir Rodolphe For­
get. M. Hébert parle d’un certain diner gn’il aurait pris aver. M. Re­
naud alors qu’ayant bu du thé il (M. Hébert) se serait trouvé comme 
stupéfié.

LE SCANDALE DE LA PIERRE
Le rapport des ingénieurs experts de la ville qui ont été chargés 

de calculer les quantités de pierre employées dans tes rues de ta Lan­
gue-Pointe au sujet desquelles le bureau des commissaires munici­
paux a tenu une enquête le printemps dernier, est actuellement en­
tre les mains de Me Laurendeau, avocat en chef de la ville. Il établit, 
dit-oii, que dans sept rues, les quantités de pierres employées sont in­
férieures de moitié à celles que ta ville a payées.

Le bureau des commissaires a demandé à Me Laurendeau d’étu- 
dicr la question afin de savoir s’il est possible de poursuivre les four­
nisseurs, on du moins de retenir les sommes qui leur sont dues et qui 
ne leur ont pas encore été versées.

UN ULTIMATUM A LA ROUMANIE
Ottawa, 20.—Les déclarations fai­

lles à Montréal à l’assemblée de re- 
icrutement par M. M. Ballantyne, ont 
ieu dans la capitale un effet non 
moins retentissant qu’à Montréal. 
Ils sont nombreux, les gens qui s'at­
tendent d’une heure à l’autre à l’an­
nonce de la conscription dans le 
pays, et les déclarations faites à 
Montréal auront probablement des 
corollaires à Ottawa. Dans les cer­
cles ouvriers, on discute beaucoup 
cette question, et il est tout pro­
bable que le Conseil des métiers et 
du travail en sera saisi à sa prochai­
ne assemblée, vendredi de cette se­
maine. D’une façon générale, les 
ouvriers sont absolument apposés à 
cette méthode de recrutement.

La rumeur voulait ce matin que 
les autorités de l’hôtel de ville eus­
sent l’intention de donner le branle 
,au mouvement en renvoyant tous les 
jeunes gens non-mariés de son ser­
vice. La chose serait typique à Ot­
tawa, qui devrait commencer par 
démettre le leurs fonctions trois des 
commissaires municipaux, qui sont 
célibataires. Les autorités nient 
cette rumeur.

LE CAPORAL PLOURDE EST EXO­
NERE DE LA MORT DU SOLDAT 

j DESCHAMBAULT._____
Le coroner a repris, ce matin, l'en­

quête dans l’affaire du soldat Wil- 
: frid Deschambault, tué à Côteau 
| Landing, le 13 juillet dernier.

Le caporal Plourde, qui connu in- 
dait, ce soir-là, le poste, dans un té­
moignage qui a duré plus de deux 
heures, a expliqué aux jurés que les 
agissements de Deschambault l’a­
vaient forcé à tirer sur lui pour se 
défendre ainsi (pie les hommes sous 
ses ordres, il a admis qu’il avait tiré 
dans l’intention de le tuer, suivant 
les instructions de l’autorité mili­
taire.

Le capitaine Garand, à la deman­
de du coroner, retrace brièvement la 
topographie des lieux et donne quel­
ques renseignements au sujet des or­
dres militaires “ Shoot to kill ”,

Les jurés ont rertdu un verdict dé­
clarant le caporal exempt de tout 
blâme.

Milan, 20. — Les diplomates allemands se préparent à envoyer un 
ultimatum à la Roumanie, lui demandant de permettre le transport 
des munitions en Turquie, dit aujourd’hui le Corriere De'Jla Serra.

MGR LAROSE AMONTREAL
Mgr C. O. Larose, du diocèse 

d’Ogsdenburg, N.-Y., est de passage 
à Montréal, chez son neveu, M. Vi­
tal Larose, avocat, de la rue Saint- 
Hubert.

LA GREVE EST TERMINEE
(Dernière heure.)

Londrea, 20, (5.20).—On a mis fin 
à la grève des mineurs des Galles. 
On en est venu à une entente au­
jourd’hui.

DISPARU
Une communication de Darmemo- 

ra, N.-Y., signée par une dame Anna 
L. Powers, adressée au chef de po­
lice, signale la disparition de son 
mari, R. J. Powers, âgé de 52 ans.

Powers était un homme au teint 
brun, cheveux bruns, légèrement gri- 
sonnants. Il mesurait 5 pieds, il pou­
ces et pesait MO livres. Il portait, le 
jour de sa disparition, un complet 
gris fer. Il avait laissé la maison le 
14 juin et il était à Burlington le 18 
vers midi. On ne l’a pas revu depuis. 
Tout renseignement a son sujet sera 
reçu avec gratitude par Madame 
Powers, Boite postale 60, Dannemo- 
n* N.-t

LE SCANDALE
MAN1T0BAIN

LES DEUX ENQUETES TOU­
CHENT A LEUR FIN. — ON EN­
TENDRA PEUT-ETRE KELLY — 
Me WILSON, AVOCAT DK M. 
NORRIS DENONCE MM. ROBLIN 
ET MONTAGUE.

Winnipeg, 20. — Cet après-midi, 
se termineront probablement les 
séances de la commission nommée 
pour s’enquérir des accusations 
d’entente entre les membres de l’an­
cien et du nouveau gouvernement.

Le plaidoyer de C. P. Wilson, 
avocat du chef libéral, devant la 
commission d’enquête sur les édifi­
ces parlementaires, sera termnié au­
jourd’hui, et l’on s’attend à ce que 
la réponse de M. A.-J. Andrews, qui 
représente les membres du minis­
tère Roblin, soit très brève. La eom- 

I mission s’ajournera ensuite, et pré- 
parera son rapport; la commission 

| cependant ne se séparera pas, afin 
1 de pouvoir entendre le témoignage 
} de Thomas Kelly si celui-ci revient 
sous 1» juridiction de la commis- 

J sion. Un autre rapport serait prépa- 
i ré. advennnt ce cas.

Isaac Pitblado, avocat du gouver­
nement, finira son plaidoyer cet 
après-midi, en réponse aux accusa­
tions de Fullerton.

En continuant sa plaidoirie M. 
C. P. Wilson a dit aujourd’hui que 
le contrat de $750$00 pour les tra­

vaux en acier pour le dôme, après 
qu’il eut été détruit, demandait 
quinze cents tonnes d’acier de plus 
que ce qui était stipulé dans le con­
trat. Il a parlé du témoignage très 
fort du docteur Simpson qui est 
corroboré, et de l’histoire que 
Simpson était réellement le dicta­
teur au sujet de ces contrats pour 
élever les fonds de campagne.

Parlant de la destruction des 
plans et des copies du contrat, Me 
Wilson déclare que la conduite de 
ces deux ministres (Roblin et Mon­
tague) est absolument insoutenable, 
et que leurs explications sont des 
plus extraordinaires. La seule chose 
qui puisse être soutenue c’est que 
les contrats ont été faits dans le but 
de faire donner à Kelly par la pro­
vince une plus grosse somme que 
celle à laquelle il avait droit, et que 
la crainte de voir les contrats dé­
couverts, sachant qu’un ingénieur 

: pourrait se rendre compte du pre­
mier coup que la province avait été 
fraudée, avait pu décider les gens 
intéressés k détruire ces contrats.

| L’avocat dit qu’il a appris que 
i l’ingénieur de la commission pour­
rait dire que $80 seraient un bon 
prix par tonne pour l’acier et que 
l’entrepreneur cn^a reçu $132.

I ^ ^
i Londres, 20. — Le vapeur russe “Gé- 
néral Padelsky" a été torpillé et 

J coulé par un sous-marin allemand, le 
17 juillet. L'équipage, de 22 marins, 
a (été sauvé. Ce vapeur jauge 2,118 

j tonnes, mesure 275 pieds, a 37 pieds 
do largeur et 19, de profondeur. Il 
a été construit à West Hartlepool 

1 en 1889 et est enregistré à Riga.

TRE AUTOGRAPHE AU CARDI­
NAL AMETTE DECLARANT QUE 
L’ENTREVUE LATAPIE NE TRA­
DUIT NI LES PAROLES NI LES 
IDEES DE SA SAINTETE.

Paris, 20. — Une lettre autogra­
phe du pape au cardinal Amette, 
contient le paragraphe suivant : 
“Nous désavouons absolument l’ar­
ticle de Latapie, qui traduit ni nos 
idées ni nos paroles, et que l’auteur 
a publié sans que nous l’ayons ré­
visé ou autorisé.”

Sa Sainteté répète qu’il faut cher­
cher l’expression de sa pensée dans 
les documents publics et officiels, 
et non dans le compte-rendu d’en­
tretiens privés. Pour définir plus 
clairement son attitude, le pape a 
joint à sa lettre une copie de l’en­
trevue accordée par le cardinal 
Gaspard au “Corriere dTtalia” de 
Rome et des lettres du cardinal aux 
ministres belge et anglais au Vati­
can, les premières condamnant l’in­
vasion de la Belgique et le traite­
ment subi par le clergé, les der­
nières affirmant que Benoit XV ne 
s’est jamais prononcé contre la lé­
galité du blocus de 'l’Allemagne.

Le pape a écrit sa lettre en ré­
ponse à une lettre du cardinal 
Amette, dans laquelle ce dernier fai­
sait part de l’impression pénible 
produite en France par l’entrevue 
de Latapie.

La “Liberté” a publié, le 21 juin, 
l’entrevue de Latapie.

GRAVE SITUATION 
A BRIDGEPORT

LA GREVE A L’USINE REMING­
TON AMENERA UN CHOMAGE 
GENERAL QUI NUIRA CONSI­
DERABLEMENT A LA FABRICA­
TION DES MUNITIONS DESTI­
NEES AUX ALLIES.

Bridgeport, Conn., 20 — A moins 
d’une solution de la onzième heure, 
près de mille mécaniciens 'de l’usi­
ne de la Remington Arms and Am­
munition Co. quitteront leur travail 
à midi. Au dire des chefs ouvriers 
cette action précipitera une grève 
qui peut s’étendre à toute la Nou­
velle-Angleterre et nuire considéra­
blement à la fabrication des muni­
tions de guerre pour les armées des 
alliés en Europe.

Tous les efforts pour régler le 
différend ont été vains et ni Sa­
muel Gompers, président de la Fé­
dération du Travail, ni le président 
des Etats-Unis ne peuvent mettre 
fin à cette grève, disent les instiga 
tours.

Dans une semaine, d’après les 
plans des meneurs ouvriers, les usi­
nes Remington et les usines des 
sous-entrepreneurs seront paraly­
sées. La Cic Remington emploie de 
huit à dix mille personnes. Les au­
tres usines locales avec celles de la 
Cie Remington emploient 25,000 
personnes.

L’appel à la grève a été lancé aus­
si aux mécaniciens employés aux 
usines Bridgeport Engineering Co., 
Columbia Nut and Boit Co., et Gày- 
nor Manufacturing Co. Moins d’un 
millier de machinistes travaillent à 
ces trois dernières usines.

A la première usine les hommes 
ne sont pas satisfaits de leurs con­
ditions de travail. L’appel à la grè­
ve a été lancé dans la seconde usine 
à la suite d’une déclaration du tré­
sorier de la compagnie publiée dans 
un journal. Le trésorier aurait dit 
que plus les hommes travaillent et 
moins ils reçoivent, mieux ils sont, 
parce qu’ils passent moins de temps 
dans les buvettes. La Cie Gaynor 
fabrique des balles pour les alliés.

Des précautions ont été prises 
pour prévenir tous les (fé'îbrdres et 
la police a reçu des renforts.

GREVE A LA STANDARD OIL
New - York, 20 — Pratiquement 

tous les ouvriers à l’emploi de la 
Cie Standard Oil, à Bayonne, se sont 
mis en grève aujourd’hui. Il y a cinq 
mille hommes sans ouvrage. A l’u­
sine de Tidewater, les hommes sont 
encore au poste, mais les grévistes 
déclarent qu'ils seront bienlôt avec 
eux. S’il en est ainsi, la production 
entière d’huiles, d’essences et de 
naphte, ainsi que des dérivés, sera 
arrêtée ainsi que l’expédition en 
Europe.

A l’usine de la Standard Oil, ce 
matin, il y eut des troubles quand 
certains ouvriers voulurent retour­
ner à l’ouvrage. On se servit du re­
volver, mais personne ne fut bles­
sé. La police Opéra dix arrestations.

Cette grève a commencé la semai­
ne dernière et s’est étendue graduel 
lement à tous les employés de cette 
usine qui exigent une augmentation 
de salaire.

---------------------B-------------------

LES AVIONS
MYSTERIEUX

DES CITOYENS DE RIGAUD AF­
FIRMENT N’AVOIR VU AUCUN
AEROPLANE SURVOLER LA
POUDRERIE.

(Spécial au "Devoir”)
Rigaud, 19. — Les gens les plus 

surpris d’apprendre que leur ville 
avait été survolée par des avions, 
ce sont les citoyens de Rigaud, Ce­
pendant, personne, dans cette loca­
lité, n’a vu les oiseaux mystérieux 
dont ont pqrlé les journaux de sa­
medi. On est vite arrivé à la con­
clusion que les prétendus avions 
n’étaient rien autre chose que de 
“grands canards”.

Certains affirment, en disant que 
plus de cent personnes ont pu le 
constater, qu’une étoile filante a été 
observée ces soirs derniers et que 
c’est ce phénomène sidéral qui a 
fait croire à l’apparition d’avions.

M. MAILLET AUX ASSISES
M. Gaston Maillet, directeur de 

l’“Autorité” a comparu privément de­
vant le magistrat ce matin sous l’ac­
cusation de libelle portée contre lui 
par M. L. J. Primeau.

Il devra subir son procès aux As­
sises.

Où Acheter Demain
(Enregistre conformément t '■ loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslougcbamps 

au Ministère de l’Agriculture)

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

LIVRES
CANADIENS

Un grand assortiment de livres canadiens, entre autres, “Un Cana­
dien Errant”, par Ernest Bilodeau.
Appui-livres en bois fini Art Mission, régulier 25c pour. . . .lOf 
Tablettes de papier fini toile, réglé, régulier, 15c, spécial. . . .9ê

MOBILIER DE BOUDOIR JACOBIN $79.00
Le sofa à deux places, le fauteuil à bras, la berçante à bras et 

la petite chaise qui forment ce joli ameublement est fait de chêne 
blanc et fin de couleur “Jacobite”. La partie supérieure des dossiers 
est sculptée à la main. Les dossiers sont en canne de tresse très 
serrée. Les sièges mobiles sont recouverts en tapisserie.

Tél. Eat 7330-7331, (37-30 EST SAINTE-CATHERINE, angle Beaudry, Montréal.

iMTflr

Angle S.-Catherine et Montcalm

HABITS DE 
GARÇONS 

de 1.75 pour
Oliver Twist en toile, en duck et en galatea, en 
couleur et blanc, garnis de braid tubulaire. Gran­
deurs de 2 à 8 ans, valeur de 1,50 et 1.75, pour.. 99 c

P. S. — Ne manquez pas d’assister à notre grande vente de cou­
pons.

NOUVELLE NOTE 
A L’ALLEMAGNE

MANIFESTE
DE M. NORRIS

M. WILSON EN SOUMET L’EBAU­
CHE AU CABINET AMERICAIN. 
— NULLE CRAINTE DE COM­
PLICATION POUR LE MOMENT. 
— L’INCIDENT DE L’“ORDU- 
NA” MELE CEPENDANT LES 
CARTES.
Washington, 20. — 'Le président 

Wilson a présenté au cabinet au­
jourd’hui une ébauche de la nou­
velle note adressée à l’Allemagne, 
en réponse à celle qu’a envoyée 
Berlin au sujet de la destruction du 
"Lusitania” et de la guerre sous-ona- 
rine.

Ce fut la première réunion du 
ministère depuis un mois, et les mi­
nistres de retour des diverses par­
ties du pays ont fait part au pré­
sident de leur opinion sur le sen­
timent public. En général ce senti­
ment favorise une attitude ferme.

A la Maison Blanche, on n’a four­
ni aucune nouvelle, et , l’on a laissé 
entendre que l’on n’a pas encore 
determine puel sera le caractère de 
la note américaine.

Aucun signe de malaise dans les 
milieux officiels, et l’on espère que 
tant qu’il n’y aura pas une nouvel­
le violation des droits des Améri­
cains, la situation ne deviendra pas 
immédiatement dangereuse.

Quelques hauts fonctionnaires, 
cependant sont frappés du fait que 
l’attaque dirigée contre le vapeur 
JTiglais “Orduna”, mettant en pé­
ril la vie d’une vingtaine d’Améri­
cains, introduit un nouvel enchaî­
nement de circonstances, et démon­
tre que même dans le cours de la 
traversée d’Europe au xEtats-Unis, 
les opérations sousmiarines de l’Al­
lemagne font courir constamment 
des dangers aux neutres. Il n’est 
pas certain toutefois que dans la 
nouvelle note américaine, on fasse 
allusion à l’incident de r“Orduna.”

L’AFFAIRE DE L’“ORDUNA”

LE PREMIER MINISTRE DU MA­
NITOBA LANCE UN APPEL EN 
FAVEUR DES LIBERAUX.

Winnipeg, 20. — Le premier mi­
nistre Noms vient de lancer un ap­
pel aux électeurs du Manitoba et il 
attribue au zèle des libéraux pour 
la chose publique la démission de 
l’ancien gouvernement. Le mani­
feste dit que l’opposition avait eu 
vent de la mauvaise administration 
et avait poussé les enquêtes au bout 
devant le comité des Comptes Pu­
blics au grand avantage du public.

Le gouvernement actuel a un de­
voir pressant de continuer jusqu’au 
bout les enquêtes commencées dans 
le but de recouvrer les montants en­
levés au trésor public et de punir 
les coupables. Les enquêtes doivent 
porter dans tous les départements 
de l’administration précédente que 
les libéraux taxaient d’incompéten­
ce et d’extravagance.

Les électeurs ont le devoir im­
portant de dire si les enquêtes doi­
vent se faire par le gouvernement 
actuel ou par les amis politiques de 
ceux qui sont responsables des sur­
charges ou qui les ont cachées. Il 
faut savoir qui exigera les restitu­
tions.

Le gouvernement libéral promet 
de mettre en vigueur les réformes 
administratives et législatives an­
noncées par le parti libéral avant 
les dernières élections. Il est fidèle 
au maintien de son programme d’a­
lors qui sera celui de l’élection ac­
tuelle, exception faite, pour la “pro­
hibition” qui remplacera la campa­
gne “Banish the bar”.

COLLISION*
SUR L’OCEAN

LE POLISH PRINCE SOMBRE. — 
UN MARIN EST NOYE.

Washington, 20. — M. W.-O. 
Thompson, passager de l’“Orduna”, 
a formellement attiré l’attention du 
gouvernement américain aujour-

Juelques haute fonctionnaires, 
le paquebot a été l’objet.

M. Lansing a emporté la note de 
M. Thompson' à la Maison Blanche 
pour conférer de bonne heure avec 
M. Wilson. M. Thompson, dit-on, ne 
fait que signaler officiellement l’at­
taque au cabinet. Il n’était pas pré­
sent lorsque le submersible a lancé 
une torpille, et il n’est monté sur le 
pont que lorsque le sous-marin eut 
commencé, à bombarder le vapeur. 
Mais son témoignage servira de 
base à une enquête que tiendra la 
trésorerie et qui va recueillir des 
dépositions assermentées parmi l’é­
quipage et les passagers.

-------------*—----------

VICTIMES DEJA FOUDRE
Washington, 20. — Le professeur 

Augustin J.-S. Bourdeau, âgé (Te 41 
ans, ainsi que Edwin Andrews, ont 
été frappés à morts par la foudre à 
Takoma Park, Md.

La fille du professeur, Margue­
rite Bourdeau, âgée de 9 ans, fut 
sérieusement blessée.

Les trois se tenaient sous un ar­
bre en face de la bâtisse de l’Admi­
nistration des Adventist à Takoma, 
pendant un orage électrique hier 
soir. Us regardaient l’eifet des 
éclairs sur l’arbre, quand ils furent 
foudroyés.

M. Bourdeau et le jeune Andrews 
ont été tués instantanément.

Bourdeau était anciennement gé­
rant du département de la publicité 
chez les “Seventh Day Adventist”.

LES RECOLTES
DANS L’OUEST

Winnipeg, 20. — Les prairies ont 
besoin d’un mois à six semaines de 
température élevée pour mûrir les 
moissons qui promettent de donner 
un bon rendement d’après le rap­
port du Free Press. Si les conditions 
atmosphériques sont favorables, les 
récoltes du Manitoba commence­
ront entre le quinze et le vingt 
août.

Dans la Saskatchewan entre le 
23 et le 25 et dans l’Alberta enfarc 
le 25 et le 30. _ ■; „

Londres, 20. -— En venant en col­
lision avec le Loivther Range le va­
peur anglais Polish Prince parti de 
New-York a sombré. Un homme 
s’est noyé. Le Lowther Range a dé­
posé aujourd'hui à Barry, le reste 
de l’équipage, et il a subi des ava­
ries du côte de la proue.

Le Polish Prince jaugeait 1,8(52 
tonnes. De New-York il s’est rendu 
aux Indes Occidentales, et puis à 
Queenstown où il est arrivé le 14 
juillet.

DECES
BEAUBIEN — A Outremont, le 19 Juillet 

1915, à l’àge de (MT ans, est décédé 1 hono- 
raDle Louis BcauJiicn.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
21 juillet courant. La; conboi funèhre par­
tira de sa demeure, 457 chemin de la Côte 
S.-Catherine, à S heures 50, pour sc ren­
dre à l’église S.-Viateur, où le service sera 
célébré, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

NOBERT — A Montréal, le 19 juillet 1915, 
à l’àgc de 36 ans, 4 mois et 21 jours, est 
décodée Madame C. B. Nobert, née Eva 
Hétu.

Les funérailles auront iieu jeudi, le 22 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure. No 1216A rue S.-Valier, à 7.4ü heu­
res a.m., pour se rendre à l’église S.-Edou­
ard, où le service sera célébré, et de là au 
ci'inetlère de la Côte des Neiges, lieu de ta 
sépulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
BONNEAU, Fernande, 3 mois, enfant 

d'Arthur Bonneau, hôtelier, rue S.-Cathe­
rine, 969 Est.

BLEAU, Lucien, 5 mois, enfant de Slfroi 
Bleau, maçon, rue de Laroche, 1930.

BBLANKrBR, Marguerite, 3 mois, enfant 
d’Ernest Bélanger, charretier, rue Brown- 
son, 48.

DESCHATEI.ETTS, Charles, 5 ans, enfant 
d'Alphonse Desohatclets, rue Maisonneuve. 
417.

DBSCHAMPS, Exllda Diomie, 05 ans, fem­
me de .1. H. Deschamps, boucher, rue 
Mont-Boyal, 411 Est.

FOREST, Napoléon, 33 ans, commis, rue 
Panct, 761.

FHRIRO, Phtlomène Denaud, 58 ans, veu­
ve de Pancrace Ferro, Journalier, rue Bovcr. 
2300.

HAC.KETT, Jeanne Lespérnnce, 53 ans, 
femme de (ieofge Hacked, journalier, rue 
Montmorency, 53.

LAFOROE, Lionel, 11 mois, enfant d’Adol­
phe Laforce, charretier, rue Wolfe, 201.

LHSPKRANCK, Roger. I an, enfant d'Ar­
thur eLspérance, serre-frein, Côte des Nei­
ges, 1871.

LAURENDEAU, Alfred, 3 mois, enfant 
d’Arthur lÆurendenu, couturier, avenue 
Henri-Julien, 1901,

MORIN’. Oscar, 35 ans, pelletier, avenue 
du Parc. (VI.

MULHALL, Patrick, 64 ans, bourgeois, rue 
Torrance, 13

PRUDHOM1ME, F.lisabeth Challfoux, 70 
ans, veuve, de Félix Prudhommo, cultiva­
teur, S.-Eustache.

•MdsosK Ml.


